
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Les métamorphoses D'Ovide
avec de nouvelles explications à la fin de chaque fable; enrichies de

figures en taille douce

Ovidius Naso, Publius

La Haye, 1744

Livre sixieme

urn:nbn:de:bsz:31-89278

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-89278


— — — 1 —

68 LES METXNCORPHOSEsS

882— 882 88N
82

S§ & 8 . NC NN8

L E S
METAMORPHOSES

D ' OVIDE .

E RE & SEIEENEN

FABLE PREMIE K E , II .
III . & IV .

A R C M « EN F .

Araclinè fille d Idmon , eſt convertie en Arai -

gnée par Minerve . Cette Fablèe en contient d ' au -

zres , que Minerve G. Arachué reprẽſentent dans

des Ouvrages de Tapiſſeries .
8

PREs que Pallas eut oũi parler les

Muſes , qu' elle eut confirme leur vic -

roire par les louanges qu' elle leur donna , &

qu' elle eut approuvè leur colere & leur ven -

geance , elle dit en elle - meme que c ' etoit

peu de louer les autres , ſi Lon ntoit ſoi -

méme louable , & qu' elle ne devoit pas

Paflcir qu' on meprisät impunément ſa Di-
vinité .
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D ' OVIDE , Liv . VI . 69
vinité . Ainſi elle ſe mit en colere , en ſe

reprẽſentant la préſomption d ' Arachné , qui
ſe vantoit , lui avoit - on dit , de la ſurpaſſer
en Part dont elle faiſoit profeſſion . Cet -
te fille n ' ẽtoit point illuſtre par la nobleſſe
de ſa maiſon ; mais ſeulement par ſon induſ -

trie , & par ſa ſcience ; Idmon Etoit ſon pe -
re , & teignoit des laines dans Celaphon /
& ſa mere , qui n ' ẽtoit pas de meilleure
maiſon que lui , Etoit morte ily avoit deja
long - tems . Néanmoins cette fille S' étoit
renduè célébre dans toutes les villes de la

Lydie par la perfection de ſes Quvrages ,
& ſon meèrite étoit ſi grand , qu ' encore
qu' elle füt de fort bas Iieu , les Nymphes
de la montagne de Tmole quittoient bier

ſouvent leurs vignes - , & leurs delicieux
vergers , afin de venir admirer les merveil -
les de ſon travail . La meme curioſité lui
amenoit les Nymphes du Pactole , & lui
attiroient des admirateurs de tous jes c6 =
tés de la terre . On ne prenoit pas ſeule -
ment plailir à voir ſes Ouvrages dans la

perfection où ils Etoient , quand ils ſor -
toient de ſes mains , mais elle travailloit
avec tant de grace & d' adreſſe , qu ' on ẽtoit
ravi de la voir , ſoit qu' elle préparàt la lai -

ne , ou qu' elle s ' en feryvit comme de cou -
leurs , & de Paiguille , comme de pinceau ,
pour reprẽſenter quelque hiſtoire . Enfin el -
le faiſoit toutes ces choſes ayec tant art

&
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& tant de grace que vous euſſieꝝ aiſément

jugè que Pallas Lavoit inſtruite . Néanmoins

elle ne vouloit point l ' avouer , & eomme

S' il Iui eüt été honteux d ' avoir été inſtrui -

te par une ſi grande Déeſſe : Quᷣ elle vien -

» ne , diſoit - elle , s ' éprouver avec moi ; il

vn ' y a rien que je ne faſſe , & à quoi je ne

„ mèe ſoumette , ſi elle remporte la victoire .

En mẽéme tems Pallas prit la forme & Pap -

parence d ' une vieille , ſe couvrit la tète de

cheveux blancs , prit un bàton en ſa main ,

comme pour ſe ſolitenir & pour ſoulager ſa

foibleſſe , & vint trouver Arachné , à qui
elle parla en ces termes : » Ma fille , la

vieilleſſe n ' eſt pas mépriſable en toutes

choſes , au moins elle donne de Pexpé -
orience , & cela vous doit obliger à ne pas

vmépriſer mon conſeil . Contentez - vous

0 d ' etre la premiere pour bien travailler en

Slaine ; contentez - vous de ſcavoir que tou -

tés les filles du monde vous cederoient

cette gloire , mais cedezcla à une Deeſſe .

„ Demandez - lui pardon de quelques paro -
vles téméraires qui font ſorties de votre

„ bouche ; elle vous donnera votre grace ,
ſi vous voulez la demander . » Arachné la

regarda de travers ; la colere lui fit quitter
ſon Ouvrage , & à peine ſe put - elle empé -

cher de frapper Minerve , qui cachoit ſa

Divinitẽ ſous une forme empruntée . Vieil -

vlefolle , lui dit - elle , à qui il n ' a de rien .

ſervi
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nt⸗ ſervi d ' avoir ſi longttems vècu , allez fai -

n vre ces remontrancès à vos filles , ſi vous

ne » en avez . Pour moi , je ſeai fort bien me

1 COnſè iller „&je ne manque pas de lumie -

vre , ni de connoiſſance pönk me conduire -

i1 » Au reſte , afin que vous ne croyiez pas
ne

que votre avis m' ait profité , je demeure

e, dans la méme réſolution . Que ne vient - el -

P· vle au combat que je lui prẽſentè ? Elle eſt

de venuè , lui répondit la Déeſſe , & en mè -

5 me tems la vieille diſparut , & Minerve ſe

4a montra . Les N885 & les Dames qui
Lul Ctoĩent pr elentes „ la reconnurent & Pado -

la
rerent ; il nèy eut qu Arachnéè quidemeu-

08 ra inẽbranlable „ & qui ſembla lui refuſer de

2 la venération & dureſpeck . Néanmoins el -

a8 le rougit , & quel que ſorte de —nte parut

¹ en dépit d ' elle ſur ſon viſage . Mais comme
en ſon orgueil Etoit grand , cette honte ne du -

ur ra gueres , & S ' &Vanoüit 57810 8 3
nt rable au Ciel qui rougit aux premiers ra⸗

le. yons de E Kördre & qui blanchit au mème

0¹ inſtant que le §0181 ſe fait paroitre . Enfin

tre Forgueilleuſe Arachnè demeura ferme dans

25 ſon deſſein , & le déſir ridicule de ſurmon -
la tet une Déeſſe , la conduifit à ſa ruine .

Minerve ne remit point le combat à un

— autre tems , & ne donna plus d ' avis à cet -

ſa te ſuperbe fille qu' elle avoit vonlu conſer-
il⸗ ver . Elles ſe mettent donc chacune à Part

elles diſpoſent leur Ouvrage , elles Prépa
EVI. rent
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rent la ſoye , & la tendent ſur leurs mẽtiefs -

Ainſi Pon voit courir la navette entre les

fils qui ſe hauſſent , & qui S' abaiſſent ; l ' une

& ' autre ſa main avec une merveil -

leuſe adreſſe , & la paſſion qu' elles ont de

vaincre , leur fait trouver le tems trop

court , & le travail ſans travail . Vous eut -

ſiezʒ vũ de part & d ' autre mèler les ſoyes
de diverfes couleurs , & donner les

j
jours &

les ombres avec un ſi grand artifice
que

la

peinture ne peut faire ce quꝰelles faiſoient

faire à la 6 Imagine ZVous ce grand arc

que le Soleil
i
imprime dans les nués : Veri -

tablement vous y pouvez bien remarquer

une infinité de couleurs : mais vous ne pou -

vez remarquer comme Pune ſe termine en

15
autre , tant ce qui ſe touche paroſt le me -

‚bien que les extrémités 1018nt differen -

res. 8 ſgavantes Ouvrieres mëlerent l ' o

avec la ſoye , & chacune repréſenta 1
que vieille hiſtoire dans ſon Quvrage . Pal -

las repréſenta PAreopage d ' Athenes , &

cettè diſpute qu' elle eut autrefois avec

Neptune , à qui donneroit un nom à cette

terre . On y voyoit les douze grands Dieux

aſſis chacun en ſon ſiege, „ & Jupiter du mi -

lieu d ' eux ſur un trònè mag ! niſique , qui fai -

ſoit alleꝝ juger qu' il etoit le Maltre des

Dieux . Neptune étoit debout devant cet

auguſte Tribunal , & d ' un coup de ſon Tri -

dent ayant 8965 un grand rocher , d' où᷑ il

ſortoir -
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D ' OVTDE , Liv . VI . 75
ſortoit comme une mer , vous euſſiez dit

qu' il remontroit à ſes Juges , que l ' obéiſ -

ſance que lui avoit renduẽ ce rocher , &toit

une grande preuve que cette terre lui ap -
partenoit , & que g' ẽtoit à lui de la nommer .
De l ' autre cété l ' on voyoit Pallas qui s

toĩt peinte elle - meme , elle s ' étoit donnée

un bouclier & une lance , elle s ' toit mis le

caſque en tète , & Egide devant P' eſto -

machj enfin vous euſſiez jugè qu' elle tou -
choit la terre de ſa lance , & que du coup
qu ' elle lui donnoit , il en ſortoit un Olivier

avec ſon fruit & ſes feuilles . Les Dieux

paroiſſoient comme étonnés des prodiges
qu' ils avoĩent vũs , & cet Ouvrage finiſſoit

par la victoire quelle remporta ſur Neptu -
ne . Mais afin de faire voir à cette ambitieu -
ſe fille par des exemples ſenſibles , le prix
qu' elle devoit attendre de ſon entrepriſe tẽ -

méraire , elle repréſenta en petit dans les

coins de la tapiſſerie , ꝰavanture & la puni -
tion de quelques impies . On yoyoit en un
endroit Emus Roi de Thrace , & Rhodo -

pe ſa femme métamorphoſés en monta -

gnes , pour avoir voulu S ' attribuer les noms
de Jupiter & de Junon . On voyoit de Vau -

tre cõtè l ' infortune de Pygas , cette malheu -
reuſe femme que Junon convertit en Gruë ,
pour faire la guerre à ſes peuples . Elle re -

préſenta dans un autre coin , la préſomp -
tueule Anrigone , qui eùt aſſez de hardieſſe

Tome II . G pour
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pour diſputer avec Junon le prix de la gra-
ce & de la beauté , & que cette Doè' eſſe

changea en oiſeau pour ſon chätiment . En

effet , ni la puiſſance de Laomedon ſon pere ,

ni toutes les forces d ' Ilion ne purent empè -
cher qu' elle ne fut changée en Cigogne .
On voyoit dans le coin qui reſtoit à rem -

plir de cette tapiſſerie , le miſérable Cinyre
tout ſeul , qui embraſſoit les dégrés d ' un

Temple , & qui ſembloit pleurer Pavantu -

re de ſes filles , qui avoient été converties

en ces dégrés pour avoir voulu empècher

qu ' on ne vint adorer les Dièux . Voilà l ' Ou -

Vrage de Minerve qu' elle acheva par cet

arbre qui lui a étẽ conſacré , car elle en fit

les bordures de branches d ' Olivier entre -

laſſées Lune dans Pautre .

Quittons maintenant Minerve , & allons

voir Arachné , qui reprẽſenta Europe trom -

pée par Jupiter métamorphoſé en Taureau .

Vous euſſiez crù voir un Tauréau veérita -

ble , & de véritables mers . II ſembloit què

cette fille regardat la terre d ' où elle avoit

Ctè enlevée , qu' elle appellät ſes compa -

gnes à ſon ſecours , qu' elle craignit Teau
i

flottoit à Pentour d' elle , & qu' elle en

ꝛcirät ſes pieds . On voyoit dans . ce meme

wrage Aſtérie qui réſiſtoit à un Aigle ,
Japiter avoit pris la forme . On y vo -

voit auſli Leda que ce mẽme Dieu careſſoit

Ous la fgure d ' un Cygne . Il &toit repréſen ,
1e
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2 rsen Satyre avec Antiope dont il eut deux

fle enfans
Jjumcaux. II paroiſſoit rdans la cham-

5 1895
1 bre d ' Alcmene , ſous le vif age d' Amphi- Acie .
re; trion. II tomboit een pluy e d 'ꝯ or dans la tour

6 — où Danaẽ étoit enfermèe . II viſitoit E gine
10 en forme de feu . Il entretenoit Mnemofyne

53
ſous Lapparence d ' un Berger , & ſe couloit

15 en ſerpent auprès de la Nymphe Deolis .

üll
Mais outre les amours de Jupiter , elle re -

l1 prẽſenta auſſi celles de Neptune . Elle le

1es lit transformé en Taureau er 3 les 0161
d ' une des filles d Eole . Elle !le ſit voir auſſi

. dans la torme du fleuve Enipe , pour ſur -

4 prendre . * Ipſinédie , qui en congut le

f Aloides , & ſous la forme d ' un mouton „ 115
y trompoit Biſaltis . Il Etoit cheval avec 4 * Cereés⸗
mere des bleds , & cheval avec la & mere „NMedu⸗

n5 du cheval volant , & on 1 voyoit en Dau -

1 phin auprès de la belle Melantho . Au reſte ,
A 3 reprélent à toutes ces filles de telle ſor -

ta - E quꝰ on rec onnoiſſoit leur pays à leur ha-

lüe
bir leur v ilage. Apollon Paroiſſoit auſſi

618 dans cet OQuvrage ſous la 8
05

d un *Villa⸗
a⸗

an

en

85 poit Er ig01 ꝛe ſous la figure d ' une griapbe de

83 raiſin . Saturne y *
oit auffi

38 ſous la fli-

65 gure d ' un che omme il parut ſur la

öit 3 — lorſqu il engendra Chiron ce Cen -

155 taure ſi renommé . La bordure de cette ta -

. 62 wpilerie
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pit erie etoit de feuilles de lierre , entremẽ⸗

lees de diverſes fleurs . Enfin cet ouvrage

Etoit ſi parfait , que Minerve , & méme

PEnvie n' y trouvoit rien que P' on pũt re -

prendre , & rien que de merveilleux . En

effet , Minerve en eut de la jalouſie , & le

déchira de dépit , & pour ſe venger en

quelque ſorte d ' avoir trouvẽ une fille qui
lui pouvoit ètre comparèe , elle donna trois

ou quatre coups ſur le viſage d ' Arachné ,

avec la navette qu' elle tenoit encore alorg .

Cette malheureuſe fille en eut des reſſenti -

mens ſi forts , que ſon courage qui etoit

grand , mais qui ne pouvoit rEliſter à la for -

ce d ' une Déeſſe , la fit rèſoudre à ſe priver
de la vie . Auſſi la miſérable ſe voulut pen -

dre elle - méme ; mais Pallas qui en eut

compaſſion , empècha en la ſoùtenant cette

tragique avanture . Non , non , lui dit - elle ,

tu vivras , mais tu demeureras ſuſpenduẽ en

Pair ; tu auras la mème peine que ton dé -

ſeſpoir tẽa fait rechercher : & aſin que l ' a -

venir contribue encore à ton ſupplice , la

mème loi que je t ' impoſe , je limpoſe àtes

deſcendans . Alors elle arroſa en ſe retirant

le corps d ' Arachnẽ du ſuc d ' une herbe in -

connué , & en méme tems ſes cheveux &

ſon yiſage commencerent à diſparoitre , &

Pon ne vit en leur place qu ' une tete ſi peti -

qu' à peine la pouvoit - on appercevoir .
Son corps ſe racourcit de meme fagon. On

Vit
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vit ſortir de ſes cõtés des doigts forts longs
& forts menus , qui lui tenoient lieu de

cuiſſes , & le reſtè ne fut qu ' un ventre ,
d ' où elle tire des filets pour continuer ſon

exercice . Car l ' orgueilleuſe Arachné con -
vertie on Araignèe , exerce toujours ſon

mẽtier , & travaille toujours en toiles .

EEN

De la Metamorphoſe d ' Arachné en Araignébs .

Aly a dans les métamorphoſes une fable qui
doive ſurprendre , & choquer les perſonnes

raiſonnables , c' eſt aſſurè ement celle qu ' on vient
dè lire . On y voit une ſimple mortelle défier Mi -
nerve elle - mẽme , oſer lui diſputer le prix d ' un
certain art , le mériter , & commè ſi cè n' étoit
pas encorè aſſez avilir la divinité ,la Déeſſe vain -
cuẽ sabandonner à une fureur honteuſe ; & pu -
nit cruellement Arachnè de ſon adreſſe . Que de
rẽflexions cette fiction nous fourniroit , s' il s' agiſ -
ſoit ici de combattre le ſiſteẽme du Paganiſine !
Mais Punique but de cet ouyvrage eſt d' expliquer
les fables , ou plutòt de rapporter les ex
did1

cations
Verles que les autres , en donnent . Ainſi je me

bornerai à chercher ce qu' il faut entendre Par la
pPrẽtenduẽè mẽtamorphoſe d ' Arachné S.

Pluſieurs de ceux que leur goüt ou un préju -
gẽ faux , portent à croire que Ia plus part des fa -
bles ont ẽtẽ faites pour env elopper des regles uti -
les de conduite , simaginent que cette fille in -
fortunẽe eſt Limage de ceux qui ont Pimpruden -
cæ de jouter , pour ainfi dire , avec leurs ſupé -
rieurs . C' eſt une entrepriſe téméraire , & on ne
anquè gueres de ſe répentir d' y avoir reuſſi ,

K

8 ne
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ne s ' agit -il que dun triomphe frivole , dune ſim⸗

ple bagatelle , parce que les Grands ont d' ordi -

naire la folie de ne vouloir cẽder en rien à leurs

inferieurs . C' eſt pourquoi quiconque veut leur

Plaire , doit mettre un voile ſur ſes belles quali -

tés , & m' appréhender rien tant que d ' obſcurcit

des leurs , & de faire ſentir ſa ſupériorité .
D' autres , ayant remarquẽ qu Arachné ne re -

préſente dans ſon ouvrage que les amours des

Dieux , leurs adulteres , en un mot des choſes

qui les deshonnorent , en concluent qu ' on a vou -

ju peindre en ſa perſonne ces hommes ſcavans &

malins , qui prennent à täche de calomnier la Vé-

ritable Religion . Leurs ouvrages ſont à la verité

ſubtils , délicats , plein d' art , comme ceux de

PAraignée , mais auſſi ils en ont & limpuretẽ &

Ia fragilité .
Il faut reconnoitre de bonne foĩ qu' il V a de Leſ -

prit à inventer des explications pareilles , mais

auſſi c' eſt peut tre tout , je veux dire qu' il n a

peut - tre rien de vrai à ſuppoſer que cette fable a

Eté imaginée pour renfermer les préceptes pré -
cédens . En effet , Pline raconte dans le onziẽme

ivre de I ' Hiſtoire naturelle , qu ' Arachné fille

d ' Idmon , Lydien de naiſſance & de baſſe extrac -

tion , inventa Part de faire la toile & les filets ,

ce quꝰon attribuoit auſſi à Minerve . Ne peut - on

pas dire que cette derniere circonſtance a donné

lieu à la prétenduéẽ concurrence de Minerve &

Arachné ? Il ya d ' autant plus de probabilité
dans cette fuppoſition , qu ' on dit ordinairement

d ' une perſonne qui excelle par quelques endxoits ,

qu ' elle déſie les autres de la ſurpaſſer . Cependant
Arachné ſe pendit de dẽſeſpoir ; ainſi que le rap -

porte le mẽme Pline , & la conformité de ſon

nom , de ſa profeſſion , & de la ſituation od elle

ſe mit en s ' etranglant , avec PAraignée , fut ape⸗

paremment
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faremment ce qui donna lieu de dire qu ' elle

15 avoit ètẽ convertiè en cet inſecte .
13 Si on demande me uintenant ce que ſignifie Ia

5
diſpute de & de Minerve , la fable de

12 Pygas , celles d ' Emus & de Rhod ope ,
d' Anti -

1
gone , & de plufieurs autres , je rẽpons que je

2 en
ſcais rien . Ces ſortes de fables dètachées ſont

linaire inexplicables , parce que TPhiſtoire
5 n ' en dit rien . Ainſi un homme qui entreprend de

les les expliquer eſt obligé de deviner , & de don -

5 ner ſes imaginations à la place de la vérité . Ce -

8
pendant je puis parler de ce qui regarde Neptune
& Minerve , & l ' expliquer d ' une maniere vrai -

7E⸗ 58 femblable & fondée fur Pliiſtoire . Strabon dit que
85 le nom ancien d ' Athenes étoit Poſidonia , com -

de me qui diroit Villè dle Nebtune, & quꝰelle prit ce -
& lui d ' Athenæ en Ihonneur de Minerve

qui s ' ap -

— pelle en Grec Atſiena . Il ajolte que delà vint 1a

el⸗ prétenduẽ diſpute entre ces deux Divinités , à
à

qui
—9 ſeroit Parain de la —5 ede PAttique . Iln ' y a

2 rien là - dedans que de probable . Copendant 11

25 Pburroit que cette fiction ne fut auſſi qu ' une allẽ -
—

gorie ingẽnieuſe . On raconte que Neptune & Mi -

3— nerve demeurerent daccord que celui qui feroit
ille un préſent plus utile aux hommes , auroit droit
— de nommer la nouvelle Ville . 0

fit ſortir
ts de la Terre un Cheval pour

1ulagedede la Guerre ,
& Minerve préſenta 1Olivier , qui eſt Limage de

18 Ia Paix . Les Dieux aſſemblés pour juger ce 0
85 rent , le dèciderent en faveur de Minerve . Il pa -

310 roit qu ' on a voulu par Ià que les Etats ſe

8 ſo• itiennent mieux par la paix que par la
guerre ,

— & qu' ils fleuriſſent , non dans
—

tumulte & le
1 bruit des armes , mais par les arts & les exerci -

ces de la paix .

05 Maintenant c' eſt une queſtion s il Y a jamaĩs au

25
des Pygmèes . Les uns prennent l' affirmative , &

85 G4 cekeitent

gent
8
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citent le tẽmoignage d' Ariſtote , ( a) de Philoſtte15

te , (0) de Pline ( c ) & d Alugelle. Parmi les Mo -

dernes , ils trouvent entr ' autres un certain Pedro

Ruyz qui les favoriſe , par la deſcription qu' il fait
d ' une Province remplie de Nains , qu ' on décou -

vrit , dit - il , dans le Perou . Ils vont chercher des
autorités juſques dans LEcriture Sainte , & S' ap -

puyent ſur un paſſage dEzëchiel de la verſion d ' A-

quila , conqu en ces termes , Pygmæi in turribus
tuis . Ce qui ſignifie ſelon eux , ou que les tours
de Tyr de ſquellss il s' agit 3 1855 d ' une telle

foree que des Pygmées lulliroient pour les dé -

fendre contre une armèe nombreuſe , ou que les

Rochmies qui y montent ne paroiſſent d ' en bas que
de lahauteur d ' une coudee . D' où ils concluent

qu' il y a des Pygmẽes , puiſque le Prophéte em -

comparaiſon de leur petiteſſe. Chacun
Voit alſea combien cet argument eſt pitoy able ,

puiſqu ' il ſuppoſe ce qui eſt faux , ſcavoir qu ' on ne

peut keer
une choſe qu ' avec une autre qui

exiſte hors de Limagination , & dans la nature
des choſes , comme on 1 en Philoſophie .
Auſſi ceux qui tiennent pPour la nẽgative , en font -
ils peu de compte . Ils rèpondent que le mot Hé -

breu d ' Ezéchiel , Symmaque Il ' a rendu par celui

de Medes , le Paraphraſte Chaldéen par celui de

Cappadoces , & S. Jeròme en traduiſant le Grec

d' Aquila , par la Phraſè de guerriers hardis , ne

pouvant ſe perſuader que le LDUHαννdde cet in -

terprete püt ſignifier des Pygmées ( d) . Ainſi ils

pretendent què ce texte ne fait rien contte eux .
Il en eſt de mẽme de ceux des autres auteurs qu' -
on a nommès . Il paroit par les ridicules combats

( a ) Lib . II . de Hiſt . Animal .
( In Hercule Dormiente .
( c) Lib . VII .

(4) Ile prenoit comme un Epithete , le dérivoit
an ' ds aονν,aombat ou pugilat .

qu' ils
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Au' ils ſont ſobtenir à ces ꝓrẽtendus Peuples con -

tre les Gruéës , & par le ſilence des Voyageurs

modernes ſur l ' éxiſtenee d ' une nation Pygmée ,

que Pantiquité avoit eu beaucoup de crédulité &

peu de lumieres ſur cet article . BD' ailleurs ils font

de ces nains de véritables hommes . Or un g

nombre d ' Ecrivains ; Cardan , Simonetta , & Vi -
2

nd

ves entr ' auttes , prẽtendent que des oréatures 0

la hauteur d ' une coudéẽe , comme on ſuppoſe cel -

les dont nous parlons , ſont au⸗deſſous de la taille

noceſſaire , pour que Lame puiſſe exercer ſes fonc -

tions . Va - bil done apparenee que Dieu eüt peu⸗

ine partie de la Terre de pareils hommes ,

ceſt·A - ·dire , qu' il eut fait c

exprès pour qu' elles ne fillent aucun

leur raiſon ?

FABLE CINQUIEME -

R G U‚ Nα N

La punition de Niobe quiſe vouloit galer aluas

Dieuæ , & ſon changement en rocher .

Ouæx la Lydie fut épouvantèe dè

Pavanture d ' Arachné ; le bruit en paſ -
ſa juſques dans les villes de la Phrygie , &

remplit bientõt tout le monde . vant que

Niobe fut marièe , & pendant qu' elle de -

meuroit encore à
Si U

5
f f

Sipyle , elle avoit connu

cette malheureuſe , & toutefois elle ne put

apprendre par la punition d ' Arachné , à re -

connoitre les Dieux pour Souverains , 4

reſpecter leur puiſſance , à reprimer ſon or -

gueil . Il y avoit beaucoup de choſes qui la

rendoient
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rendoĩent ſi ſuperbe : mais bien que ſon ma⸗
ri füt un Prince conſidéerable par ſes forces
& par ſon pouvoir , bien qu' ils fuſſent ſor -
tis tous deux du plus noble ſang du mon -

de , & qu' ils euſſent un empire glorieux &

floriſſant ; nẽanmoins tous ces avantages ,
qui ne laiſſoĩent pas de lui plaire , ne la ren⸗
doient point ſi orgueilleuſe que le grand
nombre de ſes enfans . En effet , Niobe eut

pũ etre appellée la plus heureuſe de toutes
les meres , ſi elle m- eũt point crũ ètre ſi

heureuſe . Un jour la fille de * Tireſias , qui
Manto . annonçoit commèe lui les choſes futures ,

pouſſẽe par une inſpiration divine , courut

par la ville de Thebes , & commanda à tou -
tes ſes Dames de ſecofοοner dè laurier ,
de faire des prieres & des ſacrifices , & de

donner de ' encens à Latone & aux deux

enfans de Latone , & dit enfin que c 'ꝯ ètoit

un ordre qu' elle avoit reu de cette Peeſo

ſe . On obẽit en mẽme tems : toutes les Da -

mes de Thebes prirent les couronnes qui
leur avoient été ordonnées , & mélerent

leurs prieres avec Pencens qu' elles donne -

rent à la Déeſſe . Mais Niobe avec une ſui -

te ſuperbe , vint troubler ces ſacrifices . El
le Etoit vetu à la Phrygienne , d ' une robe

toute éclatante d ' or & de pierreries ; &

bien que cette Princeſſe fut en colere , elle

ne laitloit pas de paroſtre belle . Ainſi preſ -
que furieuſe , elle s : arrẽta devant celles qui8

ſacrilioient
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KAcrifloient , & après avoir orgueilleuſe-
ment regardéè de tous cötés : » Quelle fu -

„ reur , dit - elle , poſſede aujourd ' hui vos eſ⸗

oprits , de préferer à des Dieux viſibles des

„ Dieux que vous ne voyez pas , & dont

„ vous ave : z ſeulement oüi parler ? Pour -

vquoi dreſſez - vous des Autels à Latone in -

„ connuë , & pourquoĩ ma Divinité que

vVous connoiſſez par tant de bienfaits , n ' a -

vt ' elle point encore reu d ' encens ? Je ſuis

„ fllle du fameux Tantale , qui eſt le ſeul de

„ tous les hommes qui a eu Thonneur de

» manger à la table des Dieux ; j ' ai pour

„ ma mere I ' une des Pleiades ; je ſuis peti -

Yte· ſille du grand Atlas , qui porte le Ciel

v ſur ſes Epaules : Jupiter eſt mon autre ayeul ,
„ & je puis me glorifier qu' il . eſt auſſi mon

vbeau - pere . Lous les peuples de la Phry -

gie me reſpectent , & me redoutent , je re -

gne ſouverainement où regnoit autrefois
Cadmus , & cette ville ſi renommèe dont

vles murailles furent bàties par la ſeule har -

„ monie du lut de mon “ * mari , & tant de 5

vpour leur Souverain , & moi pour leur

» Souveraine . En quelque lieu de mon

» Palais , que je veuille jetter les yeux ,

vje n ' y vois que des tréſors & des richefles

incomparables Outre cel'vincomparables . Outre cela , n eſt -il pas

vvrai que j' ai un port & un viſage qui ſont

1 ＋ 5‚29 82 8

dignes dune Deéeſſe ? Pai ſept filles & au -

tant

CCCCCCCC

53 5 95 Ame

peuples qu' il y attira , le reconnoiſſent phion .
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5

vtant de fils , & j ' aurai bien - tõt autant de
ↄbrus & autant de gendres . Conſiderès donc 5
„ ſi ma gloire ne õleve pas ſur des fonde - 5
„ mens ſolides , ſi vous avez quelque raiſon 8
ↄde me préferer Latone , qut᷑ n' eſt fille que
„ de Coé , géant engendré de la terre , & à 0
qui toute la terre quꝰelle parcourut autre - 25
„ fois , ne youlut pas ſeulement donner la 8
v » moindre place inutile pour accoucher 0
vtranquillement : Enfin cette Péeſſe que 1
„ us adorez , eut ſi peu de force & de 8
vcrẽdit , quꝰelle ne put trouver de retraite , 4
„ ni dans le Ciel , ni ſur la terre , ni ſur Peau . e
Elle demeura bannie de tout ' Univers ,

n
vjuſquꝰà ce que PIſle de Délos qui flottoit n
ven ce tems - Ià ſur la mer , regut cette mal - 8
» heureuſe , qui erroit alors par le monde , ſ
v & quꝰelle lui eut donnẽ par pitié une re - 1
vtraite mal aſſurẽe . Elle ne fut mere que de

5deux enfans , & ce nombre eſt ſeulèment 0
vla ſeptiéme partie des miens . Je ſuis heu - 5
vreuſe , qui le peut nier ? Et je ſerai tou - 3
v jours heureuſè : car enfin qui pourroit dou -

„ » ter de P' éternité de mon bonheur ? L ' a - 1
vbondance me rend aſſurèe , & confirme 5
vma tẽlicité . Je ſuis plus fortèe que ma for -

vtune , & ſuis eleves ſi haut , que ſes traits
les plus puiſſans ne peuvent monter juſ⸗ 8
ques à moi . Quoiquꝰelle puiſſe entrepren - 3
„ dre , elle ne peut m' õter tant de biens

qu' elle ne m' en laiſſe davantage , & les
238

trelors
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utrẽſors que je poſſede , ſont au - deſſus de

toute crainte . Mais ſuppoſez que la fortu -

ne puiſſe me ravir quelque choſe du grand
„ nombre de mes enfans , mes déplaiſirs ne

vſeront jamais ſi grands que de les voir ré -

vduits au nombrè de deux . C' eſt donc aſſeꝝ

vſacrifié à une Déëeſſe ſans pouvoir : Quit -
vtez enſin ces ſacrifices , & jetteꝝ au feu ce

vlaurier qui vous environne la tẽte . A ce

commandement de la Reine , les Dames de

Thẽébes quitterent toutes leurs couronnes ,

& abandonnerent les ſacrifices qu' elles
avoient déja commencés . Mais autant qu -
elles le purent , elles adorerent en elles -

meémes la Divinité de Latone , & lui don -

nerent de la volonté & du cœur Padoration

& Pencens que leur prẽéſomptueuſe Reine

ſe vouloit attribuer . La Deeſſe juſtement
irritée de lorgueil & des mépris de Niobe ,

parla en cettè maniere à ſes enfans , du haut

de la montagne de Cynthe : Glorieux en-

„»fans , dit - elle , dont la naiſſance me rend

vglorieuſe , moi qui ne le cede quà Junon ,

vje doute pourtant ſi je ſuis Déeſſe , & ſi

vvous ne venez à mon ſecours , on mè va

vbannir des Temples que tous les ſiécles

„ m' ont conſacrés . Mais ce n ' eſt pas là ma

vſeule douleur . La fille de Tantale ajoute
Pinjure à la violence ; elle a eu la hardieſ -

vſe de vous préterer ſes enfans ; elle m' ap -
pelle malheureuſe mere , mere ſans enfans

R
&c
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„ & ſans gloire ; enfin elle a fait paroitre
5 qu' ellee a la langue de ſon *

pere ; mais

vfaites enſorte que la honte qu' elle a Pré⸗
tendu me faire , &

que
le malheur qu' el -

vle m' attribue , ſoient ſa peine & ſon chà -

vtiment . Comme elle ſe preparoit d' ajou -
vter des prieres à ce diſcours , Non , non ,

wolui dit Apollon Ceſt retarder Ia vengean -
ce que de faire 45 plus longues plaintes .„
Diane lui dit la mème & en méme

tems l ' un & l ' autre couverts d ' un nuage ,
deſcendirent d ' un vol leger , ſur le Palais

de Cadmus .

Iy avoit auprès de la vi ille une belle &

5 plaine où l ' on exergoit les chevaux ,

où Pon s ' alloit divertir . Une partie des

Sil d Amphion && de Niobe y vinrent

ce jour là , à leur Ordinaire montẽs ſur de

grands chevaux pour
yfaire leurs exercices .

Mais comme Iſmene ; qui etoit l ' ainé , vou -

loit faire tourner ſon cheval dans un rond
qui ètoit dans cette Plaine „il jetta inopiné -
ment un cri de douleur , & auſſi - tot on le

vit traverſẽ d ' un trait . De ſorte qu' ayant
laiſſè tomber la bride de ſa main mourante ;

il ſe laiſſa aller peu à peu , & tomba ſur le

cõté droit . Bel ſecond appellé ayant
oũi ſiffler en Pair Ia flẽche que Pon pou lſoit

contre lui , piqua ſon cheval pour ſe detour -

ner du coup , & imita le Pilote qui fuit du
coté du port , pour &viter la tempète qu-il

Volt
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tre Woit déeja dans le nuage , mais Sipyl le piqua
ais vainement , le trait qui le ſuivoit étoit un

ré - trait inévitable , il

5385
le malheureux par

el- le haut dela tète , ctrav erſa juſques dans

14- le col . Ainſi Etant déja 3
— „ comme

u⸗ ceux qui courent à PrI80 abattuẽ , il tomba

n ſur le crin , & parmi les jambes de ſon che -

An val , & couyrit la terre de ſon ſang. Cepen -
5. dant Phédime & Tantale qui portoit le

me nom de ſon ayeul , ayant achevé leur exer -

83 cice ordinairè , voulurent lutter Pun contre

ais Pautre , & comme ils ſe tenoient déja , &

qu' ils toient joints corps à corps , un trait

& pouſſé d ' un grand effort , les perga de part

N , en part , & ſes attacha l -un à Tautre . Ils en

les gemirent tous deux enſemble , ils tombe -

ent rent tous deux enſemble , & tous deux en -

de ſemble ils rendirent Pame .A r qui —
es. vit tomber courut ꝓour
bu - comme ſi ce devoir qu' il : sꝰefforN0a de I15
nd rendre , Leut rendu plus criminel , il mou -

né - rut lui - mẽme dans un ſi pieux office . Car

le
Apollon un trait , qu ' on ne put ti -

Ant rer de ſon
8

ſans en arracher aufſi
une

te , partie des poulmons , & le malheureux Al -

le

38 be
erdit l ' ame :

on
ſa

ant jeune Damaſicton ne mourut 8Oit le 8985 ih fut premierement frappè dans

ur⸗ le
egenou , & c 5010 1 en tirer le

du tnait , il fut bleile, d ' une fleche qui lui entła

11 j100 5 la plume dans la gorge , d ' oð le fang
O1 qui



88 LES METANORTHOSES

qui en rejaillit avec impétuoſité , la ſit ſortir
& la pouſſa aſſez loin du corps . Il ne reſtoit

qu' Ilionée , le plus jeune des fils de Niobe ,

qui levoit en vain les bras au Ciel , & im -

ploroit inutilement le ſecours de tous les

Dieus , ne ſcachant pas qu' il ne ſeroit pas
ecoutẽ de tous , & qu' il ne devoit pas tous
Ies prier . Ainſi Apollon étoit déja touche
de compaſſion , mais il ne pouvoit plus re -
tenir le trait qui Etoit déja pouſſè , & le

jeune Prince mourut au moins d ' une mort

plus douce , puiſque la fleche qui le perga ,
ne lui fit qu ' entamer le cœur . Le bruit d' u-

ne avanture ſi funeſte , les gẽmiſſemens du

peuple , & les larmes de toute la Cour ,
furent les triſtes Meſſagers qui aſſurerent

Niobe d ' une infortune ſi déplorable , & d' u-

ne perte ſi inopinée . Elle s ' tonna d ' abord

d ' où ce malheur pouvoit arriver , & puis
elle ſe mit en colere que les Dieux euſſent
oſẽ la chätier , & qu' ils euſſent tantxle pou-
Voir . Car deja Amphion ſon mari ayant ap -
pris de ſi grands maux , s ' ẽtoĩit doñnè d ' un

poignard dans le cœur , & avoit fini ſes

douleurs avec ſa vie . O que la miſérable
Niobe ætoit alors differente de Porgueilleu-
ſe Niobe , qui avoit n' agueres empèchè les
ſacrifices de Latone , & qui vouloit renver -
ſer les Autels de cette Déeſſe ! Cette Rei -
ne qui ne marchoit jamais que comme
dans un char de triomphe , & qui don -

noit

—

FEErr

n
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Oit nbit de lenvie aux plus heureux , fait de la

e , pitié aux plus miſèrables , & ſes ennemis

m- mémes en ont de la compat ſſion . Elle ſè jet -
les te toute en larmes ſur le corps de ſes en -

Das fans , & ſans obſerver aucun ordre & ſelon

us qu ' elle les rencontre , elle leur donne les

he derniers baiſers . Mais aufſi - töt en ſe rele -

re - vant , & portant ſes mains au Ciel : Cruel -

e le Latone , dit - elle , repais toĩ maintenant

ort de nos maux & de nos douleurs ; afſouvis -

toi de mon deuil & de mes larmes ; me voi -

u - là comme tu me veux , au milieu des fune -

du railles de ſept enfans . Fais tes délices de

. mes miſeres ; triomphe , barbare Déeſſe ,
nt comme une cruelle ennemie qui Seſt ren -

Du⸗ duẽ victorieuſe . Mais pourquoi victorieuſe ?

rd Bien que je ſois miſérable , il me reſte plus
uis d' enfans dans cette cruelle infortune que tu

nt n ' en as dans ton bonheur ; & Parmi tant de

du- funerailles , je puis dire que j ' ai vaincu . A

Pp- peine avoit - elle parlé , qu ' on entendit le

un bruit d ' un are d ' où POon décochoit une flé -

ſes che , & ce bruit que tout le monde enten -

ble dir „ Epouvanta tout le monde , excepté
u - Niobe „ car ſon mal lui avoit ôté la crainte ,

les & lui avoit donné de Paudace . Ses filles

er - pleuroient a23 —
des corps de leurs freres ;

ei- & cependant il y en eut une qui regut dans

me le ſein un coup de flèche , dO⁰ penſant la

n - retirer , elle tomba morte ſur le corps de

Oit Fun de ſes freres . Une autre voulant con -

Jome II . I ſoler
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ſoler ſa mere perdit inopiné. ment aß Paro⸗
le ; & ayant Eté frappèe , ſans qu' on pùt di⸗

re d ' où venoit le trait , elle ferma la bou -

che ; & ne l ' ouvrit que pour rendre Pame .

Celle - ci veut prendre la fuite , & en pen -
ſant fuir la mort , elle la rencontre dans ſon

chemin . Cellelà tombe morte ſur le corps

mourant de ſa ſœur . Celle - ci tàche à ſe ca -

cher , & celle - là tremble des coups que ſen -

tent les autres , & de ceux el e craint

pour elle . Ainſi il y en avoit ſix de mortes

de differentes fagons . Il ne reſtoit que la

derniere , & cette mere déplorable la cou -

vrant de fon corps & de ſes habits : Laiſ⸗

oſe - la - moi , dit - elle , laiſſe - moi cette ſeule

ofille . Comme elle eſt la plus jeune , elle

ꝙEſt auſſi la plus innocente , je ne te deman -

vde qu' elle KSule⸗ Mais tandis qu' elle fai -

ſoit cette priere , ce Ile pour qui lIR prioit
tomba morté devant ſes veux , & la mal⸗-

heureuf ſe Niobe demeura ſeule vivante par -
mi le ſang de ſon mari , de ſes fils & de ſes

Hlles , qu' elle voyoit morts à ſes pieds . En -

fin, coemme les grands maux ont la force

d ' endurcir ommnes , elle s ' endureit par

tant de maux . 116 Vent Aul
touche ſes che -

veux , ne peut plus les faire ondoyer , ſon

viſage eſt dꝰune couleur où il ne p aroit point
de ſangʒ ſes yeux demeurerent immobiles

ſous un front conve rti en pierre ; elle n eſt

plus qu' une ſtatuẽ où il n a rien de Vivant⸗

1L



Le dedans meme de ſon corps eut part à

cette avanture , ſa langue avec le palais sꝰen -

durcit auſſi dans ſa bouche , & les veines de

ſon corps n ' ont plus aucun mouvement . Son

col ne ſcauroit plus ſe ployer , ſes bras ne

peuvent ni S' Etendre , ni ſe retirer . Son pied
ne peut plus imprimer de pas ſur la terre ,

elle eſt enfin toute de pierre , juſques au

fond de ſes entrailles ;& néanmoins elle

pleure . Ainſi elle fut emportée dans ſon

pays , par un tourbillon impétueux , ſur le

ſommet d ' une montagne ; où le marbre , en

quoi ſon corps fut converti , donne encore

aujiourd ' hui des larmies à ſes anciennes in -
J

fortunés .
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De Hiſtoire de Niobe .

FEtte Princeſſe infortunte n' eſt pas de ſeul .

exemples qu ' on trouve dans les Poẽtes , de ,

Phumeur vindicative , injuſte & jalouſe des Dieux .

Agamemnon , chef de bArmée des Grecs deyvant -

Troye , àvoit tuè ſans le ſcavoir une Biche qui ap -

partenoit à Diane , ou , comme dlautres diſent ,

ils ' etoit vanté que Diane n' auroit . pas laneẽ une

fleche avec plus d' adreſſẽ . Cette Déeſſe s ' en ven -

gea en frappant de peſtesdes milliers de Grecs ,

& il fallut pour Pappaiſer , Iui ſacrifier une fille du.

Géncral . Appollon punit de da mème maniere le

peu dgards quꝰ on avoit æu aux prieres de Chry⸗
e it Sbeſee dat bPor

ses , ſon Prẽtre . Andromeède fut expoſèe par Lor-

ltedes Néréides à un Monſtre Marin , parce que
H2 ſa
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ſa mere Stoit vantée de ſurp : tet

bèeauté . Le méemèe orgueil dans les fil tol

fut puni avec la mẽme cruauté . Elles avoient mis cu

ſans facon leurs charmes au - deſſus dè ceux de Ju - U7

non . Elle en témoigna ſon courroux en lès ren - ſes

dant inſenſèes . Diane n ' envoya un ſanglier ſu⸗- rel
rieux déſoler les terres des Calydoniens , que par - &

ce que Oenée leur Roy avoit oublié de la com - cle

prendre dans Ies honneurs qu' il rendoit à dautres &

Divinités . Je pourrois entaſſer une foule d ' eRem - en

pies de cette eſpece , mais outre que
je le fais en - En

corè ailleurs , ceuxci ſufliſent , ainſi je n' y en ore

ajouterai plus qu ' un , mais qui en vaut ſeul une ph
infinitè d' autres . La Diſcorde avoit jettè certaine Ia

pomme dans une aſſemblée des Dieux , & avoit far
eu la malice d ' orner ce funeſte prẽſent dune inſ - ble

cription qui marquoit , qu' il devoit ètre donnè à jor
la plus belle . Sans doutèe il y eut peu de Déeſ - PO
ſes qui ſe crurent indignes de la Pomme ; mais fle

Junon , Minerve & Venus , oſerent ſeules détla - fal

rer leurs prétentions . Le malheur fut queè les Ce

Dieux n' ofèrent ſe mler de décidet ce differend , att

perſuadẽs apparemment qu ' ils ne pourroient man - de

quer de ſe brouiller avee deut Déeſſes , & qu ' ib fl

etoit deſagréable , meme pour des Dieux , davoi

affaire à des Déeſſes irritées . On s ' adreſſa donc à il

Paris , alors Berger ſur le Mont Ida , & on dui or⸗ an

donna de juger entre les trois Rivalés . Il . le fit ; un

& eut le loiſir de sꝰen rẽpentir . Junon & Miner - ou

ve mẽcontentes de ſon jugement , s ' en prirent Ala tre

maiſon de leur Juge , & à la Ville de Troye , ſou - tre

leverent les Dieux & les Grecs contre les Tro - fa

yens , & enſevelirent enfin ces derniers ſous les pit
ruines de leur Patrie, ; après les avoir perſécutẽs co5

avVec unèe opiniatreté que dixſannèẽes entieres ne 14

Iaſſerent point . me

Je crois qu on ne trouvera plus etrange main - ch

tenant ?
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tenant , qu' Apollon & Di
torze enfans , pour ſatisf , 35

iment ridi -
4111 4 — 4* — —cule de Latone , contre Princes
Une pareille vengeai iceſer— F. 8

uſtice

plus de
clarté , on ne pou voit mieux marquer que — —& Apollon ètoient des hommes . Car
en & les fléches dont ils pe
Enfans de Niobe , ſont appar
ordinaires , de mẽme quèe la

P
phoſe de Niobe en Roclier n' eſt autre choſe que
la douleur morne & ſtupide , od le dẽſaſtre de ſa
famille la plongea ; douleur qui la 210 it intet
ble aux conſolations , & qui abre

ogea peut etre ſes

reprẽſenter , quꝰen leur attribuant tant d' inj
& de fureur , ou pour m' exprimer avee

9

mment des 5

jours . D' autres ont pris nẽanmoins un autre tour

pour expliquer cette fable , & ont dit que par les
fleches quĩ tuerent les Princes fils de

Wliobe 5 1¹
faut entendre la contagion dont ils moururent
Cette explication eſt fondèe ſur ce que 5
attribue la peſte qui ravagea le ca 85 des Grecs
devant Troye , aux traits qu' Apollon yianga Ain -
ſiil ne faut pas la rejetter legerement .

Quoiqu ' il en ſoit , avant de quitter cette fable
il eſt à

propos de rapporter en abr egẽ ce que les
— ont &crit de Tantale pere de Niobe. Les

uns leèfont fils de Jupiter & de la e Plora ,
ou Pluto , ear on la nomme de deux facons ; d ' au -
tres de Tmolus Roy de Lydie de Pluto , & d' au -
tres enfin de Aethon . Il &toit Roy de Phr rygie, &
ſa prudence le rendit agté lable & néceſſairè à Ju -
piter qui Padmit à ſa table & à ſes plaiſirs . On ra -
conte queè rẽgalant un jour ce Dieu , il luiprẽſen -
la ; entre autres mets , Pelops ſon fils , coupè en
morceaux . Tous les Dieux Sabſtinrent de cettè
chair , quils reconnurent d ' abord ; il ny eut que

Cerès



on repar 8

ce , qu ' on, fit reet
lüre pour ce

nant une aule e chyvoire .
ntention que d honorer

qu' il 88
de plus che

Pité dans le re, Oles Poẽtes f

uns quꝰi
ele une ſoif ard ente 31

autres qu' il eſt de - ö faim Eternelle , &

quelques -uns qu ileſt continuellement agité par

la crainte d' ẽtre accablé ſous la chute diun Ro -

cher , quĩi menace - toujours ruine . Ily ena mẽme

91 Varient ſur la cauſe de ſon ſupplice & qui di-

ſent qu' il ſe Lattira , on par Liindiſcrétion qu il eut

de publier les ſecrets des Dieux , ou Pour avoir

donnèé du Nectar &de PAmbroiſie aux heommes ,
ou pour avoir decouvert à Aſope , 8 ligè de Len -

levement d' Egine ſa fille , que J0upiter en etoit

Lauteur .

Au reſte ſi la fable varie ta

ce Prince , les interprtes ſont bien

Saccorder mieux . Selon quelquesa lut une

eſpece de Miniſtre ou de

igé8
Er

Vice - Roi , lon 18 le regne

du fameux Jupiter Roy de Ortete qui après avoir

obtenu les bonnes g

0

Raägelſe „ les perdit par ſon in Iiſerétion . - Selon

Cautre 88 fut un qui
fit part aux hommes

du neSdak„ la noutriture des Disux , c' eſtes
ͤ

de la 1lagelſſe . Quelquesuns au contr rai

ginent ꝗ ue 0Et0 it un eſprit fort de ces 33

qun de0611IVrit3 n ſiècle Pextrav a gance d u ! Daga-
niſme , & qui en fut Puni cr uellsment par les

Prètres qu Lavoit 165ala riſde publique . II

en eſt memè qui vont juſqu ' àle retranche rtout :

cbhun coup du nomabre des hommes qui ay ent ja⸗
mais été , & qui n ' en font ꝗqu un perſonnage alié⸗

gorique⸗

es deè ſon maitre par ſa
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gorique , ſous le nom dudu-el les Poëtes ont vou -

„oir

es ;
en -

toit

lu débiter pluſieurs préceptes de morale . Pour

moi , je croir
We

ce

qui regna dans la Pl

re &la fable lui at
de Ganymede

—
e Tros Roy de Troye

*0On ne varie moins ſur oe qui
malfleur de Niobe . Voiciĩ ce qu ' en a

à dit Parthe -
nius . Néanmoins on rac encore
d une autre maniere , dit cet autèur que j

ne 5
que traduire ( a ) . Car au lieu de faire Niobe fille de

7 — **Tantale , hien des auteurs lui donnent Aſſaon Poun
Pere , G. Philottus Pour mari . Ils ajoutent Jue ce
EPOoσe entrerent en diſpute avec 38 one , ſur la
2 38557

vengea de la
chirẽ à la

le , G 5 a
mens pareils , il invi

un feſtin , & le
ce mallhenm , ſè pr 5 her kle -
6. Enfin A aon rappellant tous 165 crimes dans

ſa memoire , ſe donna la mort .
Apollodore rapporte cetteE

poir de

maniere qu ' Ovide , excef u' il y ajoute les
5 ſuivantes äqueles fils de Niobe

Sappelloient Sypile

— — „ Agenor
les

us , Dama⸗

8 5„ & les fil

Aſtyoché ,
Phtié , Que
de tant d ' enfans , il n ' en elques -
uns , que deux qu 'il nomment A

( ) Parthenius cap. XXXIII .
( 5) Selon le wème autèeur au mèmeſendroit

au chapitre cing du' troiſiéme livr
fils autant defilles à . Niobe ; H
de chaque ſexe , & Hér
entout , deux fils & trol

0eſt - àArd ite
onnoit dix

niloit à ſic
oit que cinꝗ

183
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1e ſelon Teleſille , ce fut deux

les Dieux épargnerent , Amycla & Me

fn qu ' Amphion leur ]
furent auſſi percẽs de ſlèches .

libée .
55 774

ere , & Zèthus leur oncle ,

FABLE SILIXILE . ME .

A R G M E N T .

Latone
55

esavο ] σ ſ courο tout le mon
Cviter la cole27 de Junon , arrive en W559 Quol -
ques payſans qui nettoyoient un étang , ne Lenlen
Pas Permettre qu' elle en approchè Pouν ſe raftal -
chir , &cette Deeſſe ind iguẽe en demande la ven -

Seance d Fupiten , quli les convertit en grenonilles .

Lo Rs tout le monde apprehenda la

colere & les vengeances de cette

Deelle. & chacun plus L818 qu ' auparavant ,
adora 1 Divinité . Enfſin comme il arrive

ordinairement qu ' une derniere action fait

relloud
enir des premieres „ quelqu ' un en fit

le diſcours . Les anciens habitans de la Ly-
Cie éprouverent auſſi autrefois qu ' onne mẽ -

priſe pas impunément la grandeur de cette

Deéeſſe . A la vérité cette avanture eſt en

quelque ſorte inconnuẽ par la baſſeſſe de

ceux qui en reſſentirent les effets , & nẽan -

moins elle eſt merveilleuſe . Pai vl l ' tang
& le lieu qui eſt connu par ce prodige : car

mon pere Etant déja vieux , & ne pouvant

plus voyager , m' enyoya a autrefois en cer

endroit
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endroit pour en amener du bætail ,&& me

donna pour guide un homme du pays . Or

comme je viſitois avec ce guide les ſieux &

les päturages où je pouvois trouver ce que

je cherchois „ & que 3
jeepafl lois ſur le bord

d ' un lac , je pris garde u' il y avoit au mi -

lieu de l ' eau un v 1811 15 nvironnẽ de ro -

ſeaux , & noirci par la unmme de ſes ſacri -

lces . Mon guide s ' arréta en le voyant , il

falua cet Autel. &je le ſaluai comme lui3
il pria en peu de paroles , & avec une voix

tremblante & reſpectueuſe , la Divinité de

ce lieu de lui Etre favorable , & je fſis la mẽ -

me choſe . Lorſque nous fümes paſſés , je
lui demandai ſi cet Autel étoit conſacré ,
ou aux Nalades , ou aux Faunes , ou à quel -

que
Dieu du pays , & iſ me fit cettè rẽpon -

1e Oet Autel n' eſt point conſacrè
aux

» Divinités des montagnes ; mais il a été

v dreſſẽè en lᷣhonneur dè cette Déeſſe 5 que
Junon voulut autrefois bannir de tout ! U -

nivers , & que regut à peine Iſle de De -

„ los , qui flottoit en ce tems - là comme un

vgrand vaiſſeau ſur la mer . Enſin Latone
fut reguẽ ſous un Olivier , & ſous un arbre

qui porte des palmiers , & malgré la haine
de Junon , elle y accoucha de deudenfans .

Mais on 5
qu elle ne fut pas ſi - tõt accou -

chẽe , qu' elle fut contrainte de fuir , & d ' em -

borter entre ſes bras les deux nouvelles
* * Apol -

Di lon &ivinités , qui venoient de nattre d' elle . Planc .
Jome II . 1 Ainſi

—
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prẽ⸗8 avoir long - tems 1 818
pen⸗

les grandes chaleurs , enſin elle arri -

va dans la Lycie avec une ſoif & une laſſi -

tude extrème , qui lui venoient du travail

du grand cch aud „ outre que ſes deux en -

fans lui avoient Epuiſé les mammelles . En

cet ᷑tat déſeſpérant preſque de toutes cho -

8 el18
appergut par hazard dans le fond

de quelques vallées , un étang dont l ' eau

Etoit aſſeʒ baſſe , & dont quelques payſans
5 1 —5 les joncs , & les autres herbes

qui croiſſent ordinairement dans les lieux

marécageux . Elle en approcha en méme

tems ; mais comme elle I penſoit prendre
de Peau , ces payſans nè le voulurent pas

rmettre : la Dẽeſſe leur parla en cette ma -

ere : Pourquoi voulez - vous m' empé -
vcher de boire ? L' uſage de Teau eſt com -

vmun à tout le monde , & la nature n ' a pas
» ſait l ' eau pour quelques - uns ſeulement ,

„ non plus que Lair & la lumiere . Je viens

prendre part à un bien E ic , qui mꝰsap-
vpartient auſſi - bien qu ux autres 5

&néan -

» moins 5 vous conjure de Paccorder à mes

„ prierès .Je ne veux point me baigner dans

cet tang , je veux ſeulement ètancher ma

vſoif ; jẽal la gorge & la bouche ſi ſeches ,

qu ' à peine vous puis - je parler , pour vous

PE1
II

„ fairè cette pniere ; une goute dꝰeau me
5 133 3tlendra lieu de Ne 3 & je confeſſerai

vque vous mꝰaurez donnè la vie . Que ſi la

néecellitè
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nẽceſſitè où je mèe vois maintenant 418vte , n ' eſt pas capa wle de vous touche

ayez au moins pitié de

8
deux petits en -

5fans, qui vous tendent les bras , comme
pour vous prier de faire cette grace à leur

mere ; & en effet ils rendoient alors —
sbras. Qui n ' auroĩt pas Etẽ te duchéd des pa⸗

rol es pitoyables de cette Deef e affligeee?
Néanmoins CeES Payfans n ' en PE TdII rent 7rien

1leur dureté , & que Iques prieres 5
elle

eur fit , elle n ' en put rien 9888 enir . IIs lui

rent méme des ménaces , ſi elle ne 3 reéti -
it de leur préſence , & y ajouterent des

injures. Mais ils ne ſe contenterent pas de

cela; 8 troublerent eau de Reranß avec
les pieds & les mains : &

— une 188
qui meritoit d ' ètre punie , ils firernr Venir

au: · deſſus de Peau , la faange qui ẽtoit au
fond . La Dæéeſſe s ' en irrita , &la colere ! luiĩ
fit Oublier ſa

ſoik. De ſorte que ſans Samu -
ſer davantageA prier , des gens qui ne meri -

oient pas d' eètre priés , elle ſe ſouvint quelle étoit Déeſſe , & en levant les mains au
Ciel : 85 dit - elle à ces payſans ,

urez Eternellement dans les eaux &
dans la bouë . A peine eut - elle parlè qu ' on
vit des effets de ſa parole & de ſes delir

FR

——85

Ces payſa ns ſe jetterent dans beau , & vous

V5 cacher entièrement , tantöt àA n ' en !
64
lortir que la tète , & à näger au - deſſus

J12 Quelquefois

euſſiez dit qu' ils prenoĩent plailir tantòt ?



0O LESMETAMORPHOSsE8S

Quelquefois ils ſe tenoient ſur le bord , &

quelquefois ils ſautoient dedans , mais ils

ne laiſſoient pas d ' exercer Ieur langue , &

bien qu ' ils fuſſent au fond de l ' eau , ils fai -

ſoient encore des efforts pour outrager par

leurs paroles la D&eſſe qui les punifloit . En

meme tems leur voix devint enrouée , leur

gorge groſſit & Senfla , & leur bouche s '
largit à force de vomir des injures . Enfin

leur dos vint ſe joindre avec leur téte , &

ſe revèétit d ' une couleur verte . Leur ventre

qui fit preſque tout leur corps , devint

blanc , & au lieu de ces payſans , on vit

des grenouilles parmi la fange de cet ẽtang .

E XPLI CATIO VN.

Des Villageois metamorplioſes en Grenouilles -

E caracterè des perſonnes qui ont recu une

ducation vulgaire , me ſemble depeint ad-⸗
mirablement dans cettè fable . Envieuſes , dures ,

inſolentes , elles ſe rejouiſſent de Pabaiſſement

des Grands , & inſultent à leurs malheurs , bien

Ioin dtre &mues d ' une genẽreuſe compaſſion , 4

ce ſpectacle . Faut - il s ' en ( tonner ? Ces ſortes de

gens ne connoiſſent pas la dignit de Ieur proptè

nature , & ils ignorent que cleſt en elle ſeule que

conſiſte la veritable dignitł dun homme . On ne

leur a point appris que PeIl &vation qui eſt Pouvra -

ge de Ia fortune , eſt indigne de notre eſtime , IIs

ne ſcauroiĩent comprendre que ce brillant de -

hors , qui accompagne Lopulence , ne releve en

rien perlonne au - deſſus de gous . Ainſi leur ima-
gination

en
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gination eſt accablée ſous le poids importun da

bonheur des autres , & ils ſe perſuadent fauſſe -

ment qu' il y a entre les hommes une injuſtè
inégalité , ſemblables à celui qui des

richeſſes égales à celles de ſon voiſin , lui envie -

roit la pofleſſion dun vaſe de peu de prix . Com -

bien par conſeẽquent ſeroit -Ailà ſouhaiter que nous

connuſſions mieux ce que nous ſommes ! On

pourroit appliquer aux hommes en général c

Vers de Virgile ,

Felices nimiim . . . ſua ſi bona noſſent .

Ine leur manqueroit alors plus rien , parce qu' ils

verroient qu' ils ont tout ce qu ' il faut pour etre
Heureux . Mais c' eſt en vain que nous faiſons ce
vu .

Curvit in terras animæ , & cœleſtium inanes .

Nous ſommes accoutumès à juger des choſes pat
les ſens , nous nous laiſſons duper Eternellement

par notre ĩmagination , & nous ne jugeons gr⸗ind ,

que ce Aui lui parolt tel . Delà vient la joye ci Mel⸗
le que ſentent les ames communes , 1 elles

voyent tomber dans la pouſſiere ceux dont eclat

1
eſſoit leur vuè . Comme elles ne eommencent

ualors à ſe croire égales àeux , ce n' eſt auſſi que4ans ce moment qu dlles commencent àſe ſentir

ſoulagées . Elles regardent ces cataſtrophes com -
me des

5 qui les vengent d ' une proſperité
qui choquoit leurs yeux envieux . En un mot , el -
les ſe croyent relevees à proportion que les autres
ſont abaiſſés . C' eſt pourquoĩ nattendeꝝ de ces eſ -

prits bas , ni humanité , ni moderation . Larmes ,
prieres , careſſes , rien n ' attendrit lèur cœur . Au

sontraire , ils ttiomphent du triſte ètat dans lequel
vous étes , & ils goütent à longs traits la ſatisfae -

I 3 tion !
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tion de ſe voir recherchés . Mais enfin le moment
des vengeances de Dieu arrive . C' eſt alors quil
kait voir que Pinjure faite à Phumanité affligee ,
ne lui eſt pas moins dẽſagrẽable que Torgueil qui
attaque la Divinitè mẽme . C' eſt ce que ſigniſie la

métamorphoſe de ces Villageois en grenouilles ,
miſe ce ſemble exprès à la ſuite de Thiſtoire de
Niobe , pour nous faire ſentir cette véritè impor -
ante .

REE SEPTTENME & VIIH

7＋ an Apollon , pous
defié“ c Dieu d quli joueloit le mieum dè Ia

Hute . Onparle pan occaſtion de Tantales qui votllant

eprouver les Dieuo , leun preſenta Pelops ſon fils
. Mais ayant reconnm ſon crime , ils len
„ rendirent la vie à Pelops .

INSI parla P' un des Lyciens , & en

meéme tems un autre ſe reſſouvint de

la mort du Satyre Marfyas , qu ' Apollon fils

de Latone , vainquit à la flute , & dont il

punit la tẽmerité . Pourquoi , lui dit le Sa -

tyre , pourquoi me déchirez - vous de la

vſortè ? Je me repens de ma faute ; un Dieu

v demande - t . il davantage ? & faut : il qu ' une
flute me coũte ſi cher ? Il prononęoit ces

paroles en criant , mais tandis qu' il crioit

ainſi , la peau lui eſt enlevée de deſſus le

corps . Il n' eſt plus qu ' une ſeule playe , le

ſang
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us Ce 5 on voit à dé -

es
vein 1es

inteſtins qui

ſang lui cou de r0

81878rb les ner

facilement co

pitoient , & lès fil

Plemré par les Faui
les Nymphe
des bois , des

Tous les 1 zerge rs , & tous ceux qu
des troupeaux dans cette contrée ,

rent des pleurs à ſa mort , & Pon ve

de larmes pour la perte
8·en forma un grand
nom , & qui augment⸗
ves dont la Phry

Enfin de ces Exemples qu ' on ti

FTantiquité , l ' on revint aux choſes

tes . Le peuple plaignit la mort d

& de ſes enfans , mais il deteſta lorgueil &

préſomption de Niobe . On dit

fois que Pelops ſon frere dépl

tune , & dechirant ſes

tranſport de la doule

de ſes epaalese

vous euſſie⁊

pal -

s & le
4

mptè 7

gie
278TOlt de

Eſen
Prelen

tOute -

eur , il ſit
2

Etoit de yvvoire . Ce
n'

qu ' il l ' eut apportée en naiſſant , mais on di

que 1Tantale ſon pere , Layant tué pour le

faire ſervir de viande aux Dieux , les Dieux

ramaſſerent tous ſes membres afin
6955

i

la vie , que les ayant tous trouv

ceptẽ! epaule droite , ils lui en donnerent

dbyvoire , & que Pelops par ce moyen
ne parut point detectueuu
une

4 — EXI 2 5 104
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SS . . . . . . . .

De Marſhas uaincu .

Utre le récit qu ' on vient de lire dans Ovi -
de , on trouve la méme fablè racontéèe di -

verſement par Diodore de Sicile & par Hyginus .
Le premier dit qu Apollon & Marſyas ſe diſpute -
rent le prix de la Muſique , & choiſirent des Ni -
ſeens pour juges . Comme d ' abord le Dieu n ' em -
Ploya que ſa Lyre , les airs melodieux que Marſyas

IJDmIN

joua ſur ſa flute , alloient lui faire achuger la victoi - ·
rs quApollon s ' auiſa de marier ſa voix au ſon

de Linſtrument qu 'il touchoit , & effaca ſon riyal
bar ce moyen . Mais celui - ci refuſa de ſe rendre . II
pPrẽtendoit quil ne ͤagiſſoit dans leur diſpute , que
de comparer Ia flute & la Lyre , pour ſcavoir qui
des deux plairoit davantage . Il fallut donc recom -
mencer le concert , & Apollon Lemporta de beau -
coup , après quoi , indignẽ de Porgueil opiniàtre
de ſon RKival , il PEcorcha .

Hyginus orne la clio ſe d' autres circonſtances ,
que voici en abregé . Minerve ayant inventé la
flute , en joua dans un feſtin des Pieux , ce qui lui
attira des railleries de la part de Junon & de Vo -
nus , parce qu ' elle enfloit beaucoup les joues ,
pour ſoufler dans cet inſtrument . La Déeſſe igno -
roit apparemment ce qui Pavoit rendu ridicule
aux yeux de ſes compagnes , car elle alla ſe mi -
rer dans les eaux de certaine fontaine du Mont
Ida , pour le voir . Elle appereut alors combien la
flute Ia rendoit diffotme . C' eſt pourquoi elle la
jetta de dépit , & chargea de malédictions celui
qui la releyeroit le prèmier . Le ſort tomba fur
Marſyas , fils d' Oeagrus , Paſteur & un des Saty -
Zes . Le malheureux ſe rejouit de cette avanturéè 5

5 qui

eieeeeeeee
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quĩ fut la eauſe de ſa perte . Il &tudie , il s ' exerce ,
bien - tét il trouve le ſecret de former d

Apollon , & oſa le deſie

pour Juges . Le Dieu ac

près d' Etre condamnẽ ; mais aya
ſans que le ſon en changeät , Mar

miter , ce qui lui fit perdre la
heur ne ſe borna pas là . Apollon le lia à un ar -
bre , & donna ordre à un Scythe de

Maintenant il s' agit d ' examin
ces fables . On ſcait qu' il y avoit tre
la Muſique ancienne , le Lydien , le Dorique , &
le Phrygien . Pline attribue linvention du premier
à Amphion , du ſecond à Thamyras de Thrace ,
& du troiſiéme à Marſyas . D' ailleurs il eſt certair

que près de Celénes , ancienne capitale de la

Phrygie , couloit un fleuve du nom de ce fameux
Muſicien , lequel peut - ëtre y fut tué . Ne ſeroit - ce

pas là ce qui auroit donnẽ lieu d' imaginer la diſ -

pute de Marſyas avec Apollon , & la fin déplora -

cepta le

ecorcher er .
de

modes da

—

ble du premier ! Du moins c' eſt un fait connu
qu' il Etoit ordinaite de dire &ᷣ un bon Muſicien ,
qu' il galoit ou ſurpaſſoit Apollon . Par conſe -

quent , ſi ce que Pline raconte de Marſyas eſt
vrai , il ne ſeroit pas étonnant qu ' on Peüt orné
de cet eloge , & que ſur cette expreſſion figurès
on eüt bati enſuite une hiſtoire fabnleuſe .

Si quid hiabes melius , imperti , candide lector .

Reſte Lhiſtoire de Pelops , fils de Tantale . Ce

jeune Prince ſeroit à peine connu ſans Pavanture
qui lui coũta la vie , & que Pindare raconte à peu
près en ces termes . Les Dieus avoient éts invités

Par le Pere de ce Heros , d un feſtin magnifiquo ,
dans la Villè de Sipyle . Neptune , pris de la beau -

26
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26 du je
entrer à la Cou

ahres , & lui ſuccẽdAan10oẽHhe choitp Autotit Peloꝶ
5＋

ene ro -
10 immor -

ſou -12P1E PA

ecou de Vep -
eαuαο “ ν . Le Dien
22chevau infatigablet

tumses
lui donna un
la courſe .

Cependant Pindare eſt ſeul de cette opinion ,
car les anciens

5
écrit unanimement què

Tan -
tale ſervit ſon fils aux Dieux . Que tous s ' abſtin -
rent d ' en Wanger excepté Cerès qui troublée

encore de la perte , de Proſerpine , en mangea pat
advertance une épaule . Que la Parquè Clotho

la vie aux autres membres , 1 5 Ceresdonna au Prince reſſi

Iaquelle fut depi
commeè la lancè des

Quoiqu ' il en ſoit ,

8

de LLacede mone.
&à la lumiere

mie , ainſi
qu

on
vient de le voir dans Lextrait précẽdent , & ob -
tint de Neptune un char & des cheyaux . Oeno -

maus , pere de la Princeſſe & amoureux d' elle ,
inyitoit ceux qui la demandoient en mariage , à

concut de Pamour pour Hippc

Courix -
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60 1 portoit

la v h avoit

eu ſoin de mettre tout ſon eõté , car

IUsꝰEtoit pourvũ d' un char

2 *

4&
6

75 en lui promettant
815 tile ota du char d Oe -

32 cteur , les 8 qui
joignent les avec Peſſieu , de ſorte le

Prince tomba au milieu de la carriere , & que Pe -

lops emporta la victoire . Néanmoins le vaincu

ne demeura pas ſans vengeance . Ir igné de la

f perfidie de ſon cocher , il Tavoit cchargẽ d' impré -

75 cations . Elles ne tarderent gueres à avoir leur ef -

15 fet. Car Pelops Faccuſa davoir voulu forcer un

115 jour Hippodamie , &le précipita du Cap de Ge -

5 reſte dans cette mer qu ' on appella depuis Myr -
b toique .
tho Bebl 5
85 Depuis ce tems - Ià , Mercure pere de Linfortu

0 nẽ cocher , ne ceſſa d perlecuter la poſtéritè de
83 Pelops , & c' eſt pour ſe vanger d' elle qu' il enyvo -

dont la toiſon étoit do -

lops n ' ẽprouva pas la colere
ͤ

ndes con -

f quètes , donna ſon nom au Pel op nneſe , & laiſſa

Cettèe famèe

Cep endant 1

de ce Dieu . Au contraire il fit de g

ob-
10 vette — —

Vſes H&ritiers quiy regnerent . Bien
10-

1e pPlus , il fit des miracles af brès ſa mort . Voici ce
le ,

quePauſanias rapporte de ce Heros (a) . Dans

( a) In Eliae .
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Penceinte de PAltée , eſt un bocage conſacré à
Pelops , jadis Pobjet de la venération publique .
Car ce Prince eſt autant diſtingué à Olympie des

autres Heros , par les honneurs ſinguliers qu 'ꝯ on

lui rend , que Jupiter Peſt du reſtè des Dieux . Ce

ſanctuaire de Pelops eſt done à la main droite du

Temple de Jupiter , près de Pentrée Septentrio -
nale . On dit qu Hercule , fils d ' Amphitryon , &

quatrième deſcendant du fils de Tantale , lui avoit

dẽdie ce lieu , & y avoit ſacrifiè le premier . On

raconte à ce ſujet Ihiſtoire ſuivante . La guerre

de Troye trainant en longueur , les devins an -

noncerent aux Grecs , què la Ville ne ſeroit ja -

mais priſe „ avant qu' ils euſſent fait apporter dans

leur camp Parc d ' Hercule & les os de Pelops .
C' eſt pourquoi ils Y flrent Venir Philotecte , &

une des &paules de Pelops , qui ktoit à Piſe . Mais

au retour , le navire qui rapportdit cette replique ,

fut ſubmergẽ par une tempete , près de Iſle d Eu -

bée . Long - tems après , Damarmenus , Pécheur

Eretrien ayant jettẽ ſes filets dans Ia mer , la re-⸗

pecha . Etonnè de ſa grandeur , il la cache dans 16

ſable , & court à Delphes demander à 1Oracle

de qui elle etoit , & à quoi elle pouvoit ſervir .

Les Deputés des Eléens sy ttouveient en mémèe

tems , & prioient le Dieu de leur enſeigner un

remede contre la peſte qui dẽſoloit leur Patrie .

La Pythie rẽpondit à ceux ci qu ' il leur falloit re -

couvrer les os de Pelops , & au pécheur , qu ' il

devoit leur Iivrer ce qu' il avoit trouvé . Les uns

& les autres Obéirent , la contagion cefſa chez

les Elłens , & Damarmenus fut recompenſe en -

tr ' autres choſes par la dignité de Gardien de cet

os , qu ' il eut pour lui & pour ſa poſterité . Mais au⸗

jourd hui cette epaule ne ſubſiſte plus , parce qu -
elle demeura long - tems enſevelie dans Ies eaux ,

od elle fut enudommagée .
FABEE .
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FA BLE NEUVILE ' ME .

Terée Roi de Thrace devient amoureux de Phi -
lomele ſœun de Prognõ ſa femme , qui pour ſe ven -

ger de ſon mari , luli donnè ſon fils àmanger . Terëe

Ayant ſpu cette cruauté , veut tuer Progns & Phi -
lomele , & comme il les pourſativoit , ils furent
tous trois mẽtamorphigſès en Oiſeauæ , Teròe en Hu -

Pe , Progué en Hirondelle , & Philomele en Roſæ
Iguol .

Ovus les Princes d ' alentour lui vin -

rent rendre viſite pour lui tẽmoigner
es reſſentimens que leur donnoit ſon afflic -

tion , & les Etats voiſins prierent leurs

Rois d ' aller euumèëmes conſoler le miſéra -

ble Pelops . Argos , Sparte , Micene , & Ca -

lidon , qui ne deplaiſoit pas encore à Dia -

ne , lui envoyerent des Ambaſſadeurs . Or -

chomene , Meſſene , Patre , Clłone , Pyle ,
Treſene , & enſin toutes les villes qui ſont

au - dec & au - delà de l ' Iſtme , lui renditent

les mẽmes devoirs . Qui le pourroit croĩre ?

Inꝰy eut que la ville d ' Athenes qui ne lui

rendit pas cet office , à quoi la ſeule bien⸗

Cance obligeroĩt des ennemis ; mais la guer -
re S oppofoit : car de grandes troupès de

barbares , qui étoient venuès par mer &

par terre , Epouvantoient alors certe ville ,
G.
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& la tenoient aſſiegée . Enfin après A
travaux , Terée Roi de Thrace , qui Etoit
venu à fon ſecours mit en fuite ſes enne -

mis, & s ' acquit par cette victoire une rẽpu -
tation glorieuſe . De ſorte que Pandion Roi

6es At Renie ns , voyant que Terèe étoit un
Prince

85
nt

85
de 1

885
biens , &par

de ggranc 8 peuples , & qued ' ailleurs il &toit
1018 ſang de Mars lui donna en maria -

ge eluune de ſes filles app dellée Progné . Mais

mariage fut un marlage malheureuk ; niI
à

Deeſſe Junon , ni le 75 orable Hy men,ni enfin les Graces , nè ſe trouverent à ces
nöces . IIn ' y eut que les Furies qui en bre⸗
parerent le lit . Et durant le jour qu ' on fai -

ſoit les réj jouiiſſances d ' un mariage ſi célé -

bre , on 5 un hibou ſur le Ban des tours
du Palais . Ce fut ſous les auſpices de cet
oiſeau de mauvais au gure que Terée &

Progné furent mariés , & cè fut ſous les
au ſbices de cet oĩſeau qu' il n 8 d ' eux un
enfant . Néèanmoins — la Thrace en ſit

des rẽjouillances pub liques . On en rendit

par tout aux Dieux de grandes actions de

graces , & P' on ordonnd de célèbrer com-
me des feètes ſolemnelles , & le jour que nd -

quit Progné , &le jour que nàquit *Itys ;
tant les COHn⁰VFĩllent

peu ce qui
XK& tant il eſt véritable

tſouvent de leur infortu -

déja cinq ans que Prognè
ETOI¹

Leur eſt ave

qu' ils ſe rej
ne L Il Mavoit

—
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Etoit mariée , & qu' elle wavoit vVũi ſa ſœur

lorſqu ' elle pria ſon mari de lui donner en -
core une fois la ſatisfaction de la voir . 5S ' il
veſt vrai , lui dit - elle en le flattant , 87ieſt

YVrai
que vous mẽaimiez , ou ſouffrez que

„jaille yoir moĩ - meme ma ſœur , ou faites
enſorte qu' elle vienne ici ; vous aſſurerezꝝ
„ le Roi mon pere qu elle s ' en retournera
„ dans peu de tems . Enfin dlus grande
marque 8 vous me I1ez 5 881 de

re Voir ma

er des

1 fait v0 Shleltk⸗
reuſement , & arrive au port

85
Après avoir ſalué ſon beau - pere , & ſatis -
fait aux civilités ordinaires , il co nmenga
à lui parler du ſi ſujet de ſon voyage : & com -
me il à Pandion què Philomele
reyiendroit bien -tõt elle entra dans la ſal -
le où ces deux P riices sentrètenoient . Vé -
ritablement elle Eclatoit par la pompe de
ſes habits , mais * 6iclaroit!beaucoup plus
par ſes graces & par ſes beautés , & reſlem⸗

15àces Nymphes quꝰon nous reprẽſente
ſi belles , & ſi ca pable rmer , pour -vu quꝰon nous les d

depeigne avec les memes
Ornemens & 1a mémèe e agnificence I eréeC .

HKur. En méme tems 11
vaiſſeaux , il s ' embar

Ade 6628 AC CIIa

ne Peut pas ſi - tõt apperguẽ qu' il brũle en la

gerbes on
des f Uilles

tE 6 du feu . A *
Eriloit bien d' étre aimée

5
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mais outre qu' elle Etoit aimable Terée

Etoit d ' un pays od les hommes naiſſent

amoureux , & l ' on peut dire qu' il ſe laiſſa

vaincre , & par ſon propre défaut , & par
le défaut de ſon

Pays . Comme ſon amour

fut extrème en mème tems qu' elle nàquit ,
il fit auſſi - tõt deſſein de corrompre ſes ſui -

vantes . II ſollicite ſa nourrice , il a mème la

kardieſſe de tenter Philomele par de grands
préſens & ſe rẽſout de la gagner aux dé -

pens méme de ſon Royaume , ou de Penle -

ver , s ' il ne pèut Pavoir autrement , & de

la conſerver par les larmes , quandil Paura

enlevèe . Enfin il n ' y a point de crime àquoi
un ſi furieux amour ne le faſſe aiſèment ré -

ſoudre , & qu ' il ne lui faſſe entreprendre .
Mais à peine put - il bien cacher cette paſ-
ſion déreglée ; Limpatience le tranſporte ,
1parle ſans ceſſe de partir , comme pour
avancer plutòt le contentement de Prognæʒ
& ſous pretexte de parler pour elle , ce la -

che Prince parle pour lui . E0l le ren -

doit &loquent pour perſuader ſon beau-pe⸗
re ; & quand il en diſoit un peu plus que la

3 3 ne le permettoit il diſoit que
Progné le vouloit ainſi ; il y ajoutoit mẽme

des larmes , & diſoit que
8 Etoient

de
Frogneé- O Dieux ! que L' eſprit humain

rrouve d ' artifices pour ſe cacher , & que
les tẽnẽbres ſont profondes qui le couvrent

& qui lenveloppent ? Terée veut commet -

tre

eree.
eeee
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ree rre un attentat , & lon en prend les prépa -
ent ratits pour des actions de piété , il tire en -
iſſa ſin de ſon crime de la gloire & de la louan -

par ge . Philomele mème lè favoriſe ſans ypen -
Our ſer , elle embraſſe ſon pere pour le prier de

N55 permettre qu' elle aille viſiter ſa ſœur , & le
ſui - conjure par ſon ſalut , bien que oè ſoit con -

ela tre ſon ſalut , de lui en donner congé . Te -
nds rée qui la voit embraſſer ſon pere , en de -

dé- vient comme jaloux , & fait de ces embraſ -
e⸗ ſemens , de ces baiſers , & de ces careſſesg
de la nourriture de ſa fureur . Il voudroit ètre
ura lui - méme ſon pere , toutes les fois qu' elle
uoi le baiſe , & néanmoins il n ' en ſeroit , pas
168 moins déteſtable . Ainſi Pandicn ſe laiſſa

lre. vaincre par les prieres de l ' ᷣun & de Lautres .
al - Philomele s ' en réjouit , & le remercia d ' u -

te , ne choſe qui devoit étre funeſte , & à ſa

our ſcur , & à elle , comme d ' une choſe qu' el -
neʒ le croyoit avantageuſe à toutes deux . Ce -
lä - pendant comme lè jour commenęoit à dé -

en - cliner , on ſe mit à table , & après la re -

pe⸗ jouiſſance du feſtin , chacun ſe retira . dans
e la ſon appartement pour donner la nuit au

que ſommeil . Mais bien que Teree ſe ſoit retiré
me comme les autres , il eſt toujours avec Phi -
ent lomele ; ʒ il la regarde de Leſprit , ne la pou -
zain vant regarder des yeux ; & après Strè re -

jue prẽſentẽ ſon viſage , ſes mains & ſon geſte ;
ent f Siimagine que ce qu' il n ' a pas vu rẽſſem -

' et⸗ ble à Eimage qu' il sen figure ; & le miſera -

tre Tome II . K ble
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ble qu ' il eſt , nourrit lui - mëmèe la flamme

qui le perd & qui le dévore .

Lorſque le jour fut revenu , & que l ' on

fut prét de partir , Pandion embraſſa ſon

gendre , & en pleurant il lui recomi manda
FPhilomele . — les deux fœurs Pont

vvoulu , lui dit - il , puiſque vous le voulez

„ Vous - méme , Terée , & que la ſeule ami -

tiẽ eſt la cauſe de ce voyage , je mets Phi -

vlomele entre vos mains , & en votre gar-
de . Je vous conjure par notre alliat ncα, &
„ par les Dieux qui nous entendent , de lui
montrer un amour de pere , & de me

renvoV/er au ee cette conſolation de

vma vieèilleſſe : car le moindre retardement

Smeè ſemblera encore trop long . Et vous ,

5ma fille , contentez - vous 3 voir votre

ſcœur , & ſi vous aimez votre pere , Pre⸗
fereꝝ ſon plaiſir au votre , & reveneꝝ auſſi
tõt que je le ſouhaite .

En mẽme tems qu ' il donnoit cet ordre
la fille , il lui donnoit auſſi des baiſers ,&
ne pouvoit sꝰempècher d' y mèler des lar -

mes . Au reſte , il demanda la main à Pun &

A Pautre e pour gage de la promeſſe quꝰils lui

faiſoi ent , 88
en les joignant enſemble , il

les pria de ſe ſouvenir dè baiſer en ſon nom

ſa fille & fen petit -fils . Mais il ne pur leur

dire le dernier adieu quꝰavec des ſ loupirs &

des ſanglots , & apprehenda que le trouble
& la dculeur de ſon eſprit ne fuſſent pour

＋lai de mauvais Préſages , Des
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me Deès que Philomele fut entrée dans ſe

Wadkteu, & que Lon fut en pleine mer :
' on Nous avons vaincu , s ' écria Terée ; je
ſon vmene avec moi mes délices , & ' ᷣobjet de
nda v» tous mes déſirs . IIl fit paroĩtre ſur ſon

Ont front une joye extraordinaire . A peine
Hlez peut - il differer la ſatisfaction qu' il ſe

Pro -
mi⸗ met ; il regarde toujours Philomele , il

1.en
hi⸗ detourne point les yeux : il reſſembles

ar - gle, qui nant ſa proye entre ſes griffes ,
& ſans qu' elle puiſſe en Echaper , ſe plaſt à voir

lui ſon butin , & commeènce premier ent 2

me dévorer de la vué . Ea furent arrivés
de en Thrace , Ter ée mena Philomele , non

ent pas dans 01 Palais Royal , mais dans un

us , vieux Chàteau qui étoit au milieu des bois ,
tre & y enferma cette Princeſſe . Elle ébou-

E- vante de ce traitement , elle
3

chende

uſſi⸗ toutes choſes , elle demande en pleurant on

eſt ſa ſœurn qu' elle vient voir , mais elle le

reß demande inttilsmet nt . Enfin le barbare Te -

& ree lui dècouvrit ſon amour ; elle rèſiſta au -

lar⸗ rant que
la force d ' une fille Etoit capable

n & de réſiſter ; mais comme elle étoit toute

Slui ſeule , il la vainquit par la violence , & ce

31 fut envain qu elle implora & Paſſiſtance de

1om ſon pere , & le ſecours de ſa ſœur , la

leur protection des Dicux . Je vous laiſſe à ju⸗
8 & ger de la confuſion & du trouble de cette

ible malheureuſe Princeſſe . Elle reſſembloit à la

our brebis , qui ayant été bleſſee par un loup
IPe f19e8 K. 2 60
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& ſe voyant hors de ſa gueule , ne ſe croit

pPas encore aſſurée ; ou vous Leuſſiez pn
comparer à la Tourterelle , qui voyant ſes

alles ſanglantes , redoute encore L' oiſeau

qui la tenoit entre ſes ſerres . Lorſque la

miſerable Philomele fut un peu revenuẽ à
ſoi : » O barbare , dit elle , en s ' arrachant

les cheveux , & en ſe frappant l ' eſtomach :

O déteſtable Terée ! Quoi les prieres de

vmon pere entremèlées de ſes larmes , &

vla conſidération de ma ſœur , & mon hon -

„ neur que tu devois toi - mème défendre ,
„ & le reſpect de ton mariage n ' ont - ils pu
vtoucher ton cœur , & t ' empëcher d ' entre -

vprendre un crime ſi prodigieux ? O mér

Schant , tu as violé toutes choſes htu mẽas

renduẽ la rivale d ' une malheureuſe ſœur :

v tu t ' es rendu le mari de deux miſerables

vſœurs ; eſt - ce Ià le traitement que tu de -

vvois à ma naiſſance ? Cette peine ne m' &-

vtoit pas duẽ . Mais afin d ' achever ton cri -

„ me , & qu' il ne reſte rien à faire à ton in -

humanité , que ne m' arrache tu la vie ?

Plut aux Dieux que ta rage me Peũt otée ,
vavant que de m' òter Phonneur .Au moins

mon ombrèe déplorable ne porteroit pas
aux enfers les funeſtes marques d ' un cri -

» me . Mais ſi les Dieux ont quelque pou -
Voir „ s ils regardent cette indignité „ &

Squ' ils n' ayent pas péri avec ma gloire ;
50t ou tard ils me vengeront . Je n ' aurai

Point.

K6
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point de honte de publier moi - mèëme ton

vinceſte ; je t ' accuſerai devant tout le mon -

vde , ſi jꝰen ai jamais la liberté ; ou ſi je de -

vmeure enfermée dans les foréts , je rem -

vplirai les forèts du bruit de ton crime , &

vj exciterai les rochers à ta perte & à ma

vvengeance . Le Ciel apprendra ton atten -

atat par mẽs cris & par mes plaintes ; 8il

va quelque Dieu dans le Ciel , il en ſera

apeut - Etre touché , & ne fera pas tomber
ules foudres autre part que ſur ta tète . La

fureur de ce Tiran fut puiſſamment allumẽe

par ces paroles ; mais la crainte qu' il en

oonçut ne fut pas moindre quèe ſa fureur .

Ainſi ſe laiſſant emporter par Pune & par
Fautre paſſion , il met Lép à la main , &

ayant pris Philomele par les cheveux , 11 La

lie , & lui attache les mains derriere le dos .

Cette malheureuſe lui tend la gorge , parce

que voyant Lẽp nus dans la main de ſon

bourreau , elle avoit congu quelque eſpé -
rance de mourir . Mais ce n ' ẽtoit pas là lin -

tention de Terée : il vouloit ſeulement lui

oter les moyens de Paccuſer , & d' appeller
ſon pere à ſon ſecours ; & enſin pour la fai -

re taire , il lui tira la langue hors de la bou -

che , & la coupa avec ſon épëe . Cette lan -

gue en tombant par terre , ſembloit encore

murmurer . Elle y palpite , & ſe remuẽ com -

me la queuẽ d ' une couleuvre qu ' on auroit

coupèe en morceauxʒ au reſte , vous euſſikz .
eru
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oru qu' elle cherchoit en mourant à ſe 14

joindre à ſa Maſtreſſe . On dit , mais à peine
le puis - je croire , qu ' après une ſi cruelle

action , il vit pluſieurs fois Philomele , &

qu ' il aſſouvit pluſieurs fois une paſſion ſi

brutale . Cependant il ne fit point de diffi -

culté , ſanglant encore , pour ainſi dire , de

Iänfortunè de Philomele , de ſe prẽſenter
devant Progné , qui lui demanda auflſi - tot

des nouvelles de ſa ſœur . Mais au lieu de

lui rẽpondre , il commenga à ſoupirer , &

enfin il Iui dit qu' elle étoit morte , & ſes

larmes feintes firent croire ſon impoſture ,
Prognè en prit le deuil , dreſſa à ſa ſœur un

vain tombeau , fit tous les ſacrifices qu' on
feroit pour une mort vëritable , & mit tout

en uſage pour pleurer plus magnifiquement
une ſœur qu' elle ne devoit pas pleurer de la

ſorte . Ainſi il ſe paſſa un an entier , ſans que
Philomele pũùt faire connoitre ſon infortu -

ne . II lui étoit impoſſible de fuir , parce

qu' elle ẽtoit trop bien gardéèe ; elle étoit

dans une priſon dont les murailles &toient

trop fortes , & n ' avoit point de langue pour

sexprimer . Mais quelques fois la douleur

réveille les forces de ame , & Padverſité

donne ſouvent de Linduſtrie . Elle exprima
donc ſur du canevas ſa deplorable avantu -

re ; & après en avoir fait un petit paquet ,
elle le donna à une femme quꝰelle pria par

ſignes de porter à la Reine . Cette f Ui

e
Reene
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lui obẽit , elle porte

115
y penſer l accuſa-

tion du Hoi, & 5 met entrè les mains de

Progné, qui apprit par ce te

humanité de ſon mari . A cette funeſte nou

Velle , elle demeura ſans voix , la douleu

lui ferma la bouche , elle ne put trouver de

paroles quiEgale ſſent ſes reſſentimens . Mais

ellee repalſa d ans ſon cœur tout ce qui eſt

permis pour 1 ſe v enger ,
& . ce qui nꝰeſt

pas permis , & ſon eſprit 5
déja ſatisfait par l ' image de ſa vengeance ,
en goũtoit déja les douceurs .

& étoit au tems que
les femmes de Thra -

ce célebroient la Fete de Bacchus qu ' on ſo -

lemniſe de trois en trois ans . La nuit de

cette fète Etant venuè , la Montagne de

Rhodope commenęa à retentir des hurle -

mens ges Bacchantes , & du bruit Epou -
Vantable des chaudrons & des baſſins ,

qu ' on emij 5 dans ce myſtere . La Reine

ſortit done cette méme nuit de ſon Palais ,

pour ſe mèler avec les autres , revẽtuẽ des

ornemens dont on ſe pare dans cette Féte .

Elle étoit couronnèe de feuilles de vignes ,
elle portoit une

88
de Cerł qui lui Pen-

doit de l ' ẽpaule gauche , & tenoit en main

une javeline . Kinſi ac compagnée d ' une

grande troupe
de ſes Dames , elle court

par les for rets, &
11051

elle eſt tranſportée
par les furies de ſa douleur , elle feint d ' e -

tre agitee par les fureurs de Bacchus . Enfin

Progné— 2

IX , COommèe
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Prognè Epouvantable par la douleur qui la

preſloit , ſe rendit auprès du Chàteau où ſa

ſœur étoit enfermèe , & après avoir criè &

fait raiſonner de tous cõtés le mot d ' Evoë ,
elle rompit les portes des priſons de ſa

ſcæur , la retire de ce lieu funeſte , la revètit

des ornemens de cette Féte , lui couvrit

le viſage de feuilles de lierre , & la mena

dans ſon Palais . Lorſque Philomele recon -

nut qu' elle &toit dans la maiſon de ſon en -

nemi , elle en fremit dhorreur , & ſon reſ -

ſentiment parut par le changement de ſon

viſage . Progné Payant miſe en aſſurance ,

Iui öta ſes habits de Bacchante , & com -

menga à P' embraſſer . Mais comme ſi Philo -

mele eut été complice des actions de Te -

1 “ , elle n' oſoit lever les yeux , afin de re -

garder ſa ſœur , & les tenant baiſſes en ter -

re , vous euſſiez dit qu' elle avoit honte du

crime dont elle n ' tοF᷑ pas coupable . Elle

voulut prendre les Dieux à témoin de la

violence qu 'ꝯ on lui avoit faite ; mais ſa main

Iui ſervit de voix , & les ſignes qu' elle en

lit , furent les paroles par leſquelles elle

Sexprima . Ce muet diſcours de Philome -

le enflamma davantage L' eſprit de Progné ,
qui ne pouvant retenir ſa colere à Pafpect
des larmes de ſa ſœur . » Non , non , lui

*dit - elle , nous ne devons pas agir avec

des larmes , mais ſeulement avec le fer ;
& S' il ya quelque choſe de plus Epouvane

table⸗

—̟
lßb.
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14 Stable que le fer , nous devons le mettre

2 wen uſage . Pour
moi je ſuis réèſoluẽ à toutes

N
sſortes de grands 8

55 Qu je mettraĩ

le Palais en feu , &37 Prttlergl Terée , ou

5 vje lui arracherai la langue & les yeux ,

i vou je déchirerai tout ſon corps puiſqu- 11

it
45

par tout coupable , ou je ferai ſo7 tir

15 vpar mi ille playes ſon ame déteſtable &cri -

125 »minelle ; enfin ce que je me propoſe eſt

13 „grand, mais je ne ſcai encore ce que c eſt .

1 Comme elle parloit de la ſorte , le petit

Itys ſon fils entra dans la cham bre , & dès

qu' elle le vit , elle apprit ce qu' elle P1 Oit

15 pour ſe venger plus c ruellement . Alors en

5
le regardant avec des yeux inhumains
„ Haf dit - elle „ que tu reéſſembles à ton

vpere ! & ſans parle 55 davantage, elle ſe

reſolut à la plus ẽtrange action qu ' une mere

5 puiſſe. Concevoir . Mais quand Itys fut au -

5 près d ' elle , qu' il lui eut fait la reverence ,

4 qu ' en ſe jettant à ſon col il Peut embraſſeẽe
f

de ſes petits bras , & qu' il eut joint à ſes

baiſers toutes les n 1gnardiiſes d ' un enfant ,

5
elle en fut touchẽe comme mere , ſa fureur

8
demeura ſans force , & malgrẽ meme qu' elle
en eüt , elle réèpanditquelq jues larmes . Mais

4 lorſqu ' elle ſentit que ſon cœur s ' amoliſſoit

f par trop d ' amour & de tend treſſe ?à ' aſpect

8
de cet enfant , elle en retira ſes yeux , &

les tourna vers ſa ſœur ; & en les conſidé -

rant l ' une après Pautre . » Pourquoi , dit -

Tome II . II
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velle , ſuis - je charmée par les paroles de

Eun , & pourquoi Pautre ne dit - elle rient

„ Pourquoi l ' une ne peut - elle appeller fi

Sſckur , celle que l ' autre appelle ſa meref

„ Quoi Progné , te laiſſes - tu déja toucher :

Non , non , ne regarde plus le fils , mais

ſeulement le crimè du pere . Ici la piété
v ſeroit un crime , & ci ' eſt vertu de ſe venget
vd ' un pere ſi abominable . En méme tems

elle entraine Itys , comme une tygreſſe qui
enleve un fan de biche , & qui Pemporte
pour le dèvorer dans Pendroit le plus ſom -

bre de quelque bois . Enſin lorſqu ' elles ſe

furent retirées dans la chambre du Palais ,

qui ẽtoit le plus à l &cart , bien que le petit
Itys tendit les bras à Prognẽ , comme voyant

dejs ſa mort , bien qu' il l ' appellàt ſa mere,
qu' il la moüillät de ſes larmes , & qu' il la

voulüt embraſſer , elle eut aſſea de dureté

pour lui donner d ' un poignard dans le ſein ,
ſans en détourner les yeux . Væritablement

ce coup ſuffiſoit pour faire mourir un en -

fant ; néanmoins Philomele lui coupa là

gorge , & mit tout ſon corps en pieéces.
Enſuite elles en firent boüillir une partie ,
& ròõtir l ' autre , & ſous pretexte que ſui⸗
vant la cotitume du Pais , le mari devoit

0 5 „ N
manger ſeul dans la Fète que lon Célébroit

alors ; Progné fit retirer tout le monde,
& ſervit Terée de cette viande . Ainſi ce

miſerable Prince ſe dèVora , pour ainſi dite

lui - mème ,
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lui - mẽme, & ſe reput de ſon propre ſang ,
& après avoir mangè quelque tems , il com -
manda qu ' on fit venir Itys . Alors il fut im -

poſſible à Prognè de diſſimuler davantage
ſa deteſtable ſatisfaction ; & affectant qu' on
ſcüt d ' elle - meme le grand meurtre qu' elle
avoit commis ; Vous avez , dit - elle , avec
vous celui que vous demandez . Il ſe re -

tourne , il regarde à Pentour de lui , il de -
mande enfin où eſt Itys ; & comme il le
demandoit encore , Philomele entra dans
la chambre toute ſanglante & échevelée ,
& jetta la tẽte d' Itys aux pieds de Terée .
Jamais elle ne ſouhaita davantage de parler ,
& dè témoigner par la parolè , le raviſſe -
ment de ſon eſprit , qu ' en cette éEpouven -
table occaſion . En mème tems Terée ren -
verſe la table , & appelle à ſon ſecours
toutes le Furies . Tantöt il voudroit s ' ou -
Vrir Leſtomach pour en faire ſortir ſon fils

qu' il venoit de dev orer. Tantöt il jette des

larmes , & ſon reſſentiment lui fait dire

qu' ileſt le tombeau de ſon fils . Il court en
méme tems , PEpée à la main ; après Philo -
mele & Progné ; mais elles fulent avec tant
de légereté , qu ' on les eũt priſes pour des
Oiſeaux . En effet , elles avoient déja des

alles ; Philomele devint Roſſignol , & s ' en -
vola dans les bois ; Progné fut changée en
Hirondelle , & s ' envola ſur les mallons 3
mais il demeura des marques de ſang ſur

L2 les
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les plumes de l ' une & de Pautre pour té -

woignage de cette avanture . Terée pouſ -
e par la douleur , & par le deſir de la

vengeance , & devenu léger par ' un & par
Lautre , fut 5 changé 0 II s ' Eleva

ſar ſa tẽte une eſpẽce de crète , commè ſi

cCeũt ẽté une pennache , & il parut avec un

long bec qui lui tint lieu de javeline ; enfin

cet oiſeau fut appellé Hupe , & Pon diroit

qu ' il porte un caſque . Cependant la nou -

velle de cette infortune arriva bientòt dans

Athenes . Le deæplaiſir qu ' en 1 Pandion ,
le fit mourir avant le tems , & devant qu' il
Eůt atteint Pextrémité de la vieilleſſe .

FEIöN

Des Metamorphioſes de Teree , de Progns ,
de Philomelèe &d' liys .

Evẽnement dont on vient de lire la deſcrip -
EL tion , arriva ſous le Régne de Pandion II .
huitiẽme Roĩ d ' Athenes , vers ' an du monde deux
mille ſept cens vingt - cinꝗ , ou ſelon Euſebe , un

peu auparavant , car ce dernier hiſtorien croit que
Philomele & Progné Etoient filles de Pandion

premier , cinquiéme Roi d ' Athenes , qui avoit
ſuccedé à Erichthonius . On nè ſcait ſi Terée ne

Périt pas en pourſuivant ſon épouſe , & ſa belle -

ſcur , du moins Pauſanias nous apprend qu' il
avoit Eté inhumé près d ' Athenes , où ſon Jont
beau ſe voyoit . Quoiqu ' il en ſoit , Strabon „ Pau -
ſanias , & dautres , aſſurent qu' il n' y a Hen
changer dans ce rcit , que 18 ſurnaturel , dont

E8



6

5² GQVITDE , Liv . VI . IZ

ſes Poëtes Pont ornè , ſcavoir les mẽtamorphoſes
— de ces es & de ces Princeſſes ; métamor -

4 phoſes qui ne ſignifient , autre choſe , ſinon que

8 Philomele ; Ity⸗ K& Prognèẽ echapperent par une

prompte fuite à la fureur de Terée , & que celui -

4 ci
85

pourſuivit avec une opiniãtreté extt ordi -
1 naire. Cela ſe peut — Outre que la funeſte

n paſſion qui cauſa tant de troubles dans cette M

n ſon , donne ſouy ent des ſpe Ctacl non moins tra -

8 giqu à1Univers , on prètend qu il Etoit ordinai -5 re dans les tems fabuleux de dire de ceux qui
* avoient èc happẽ à quelque danger , qu' ils avoient
8 Eté convertis en Oiſeaux . Seulement on avoit

5 loin que ces prẽtenduẽs mèt amorp hoſes convit

1 28 au génie des perſonnes qui étoient le ſujet
la fable . Afnſi Teérée , Prines impudique &Brl fut changé en une Hupe , parce que cet

Oiſeau ſe plait dans les lieux ſales . Le

qui ſè cache les bois , ſemble vouloir yc
cher ſa honte & y pleurer 155 malheurs . C' eft pour
cela qu' on feignit ꝗ toit devenuẽ un
Oileau dè cette elpece. II en eſt dèe mèéme de
Progné dont on ne fit une Hii 10 elle , que par -

2 ce que cet Oiſeau frèquente les maiſons , & 85
. ble y chercher ſon petit , dont il déplore la pertés -

n
E
n
it
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F A BL E DIXIE M E.
4 R

GC M E N T .
Le vent Aqutilon enleve Oriiſiyefille d' Eridtes ,

1dyant piti autrement la gagner , & depuis il eneuft deν enfans jumeauos , dont N fiut appellẽCalais , & Pautrè Zutlis . Qulelquestems ahrèsul ils furent nés , il Ieri - vint des alles au dos , Cuiles rendirent ſemblables ꝙ leun peroe .

ERrCTEE fils de Pandion lui ſuc -E cẽda au Royaume , Prince conſidéra -CCdaà au K Jaumée , 1 110
ble par ſes vertus , & de qui l ' on pouvoit
douter s' il Etoit plus grand & plus illuſtre
Par la juſtice que par le courage . Il eut
quatre fils & quatre filles , dont il Ven avoit
deux qui Etoĩent parfaitement beélles . Ce -
phale fils d ' Eole en épouſa l ' une appellée
Procris , & ce mariage le rendit heureux .
L' autre qu ' on nommolit Orithye , fut long -
ems aimẽe par lè vent Aquilon ; mais par-

ce qu' il Etoit de Thrace , & quꝰon ſe ſouve⸗
noit encore de la cruautéè de Terée ; ſon
Propre pays & Terée étoient les obſtacles
qui s ' oppoſoient à ſon amour . Ainſi il ai -
ma en yain Orithye , tant qu ' il fit paroitre
qu ' il aimoit mièux la gagner par les prie -
res que par la force . Mais lorſqu ' il eut re -
connu que la priere étoit inutile „enfin ſe

laiſſant
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laiſſant tranſ 8 par ſa fureur ordinaire :

Cꝰeſt avec raiſon , dit - il , que l ' on me trai -

ↄte ſi rudement , & qu ' on me conſidére ſi

vpeu . Car pourquoi ſuis - je venu ſans mes

varmes , ſans ma fureur , ſans ma violence ,
„ & ſans mes ſouffles remplis de ménaces ?

Pourquoi ai - je employè6 des prieres , dont

vje ne c Gun015
point Puſage , & qui mème

vme deshonorent ?La 0 eſt mon

v partage ; cꝰeſt elle ſeule qui me ſied bien :

vceſt par elle que je diſſipe les nuages ,

vC' eſt par e 5 je boul everſe les mers 5

que je renverſe les grands chènes , que je
wſçais 85 5 neige , & battre la terre

gavec de la gréle . Moi ſeul quand je ren -

Scontre mes & freres en Pair ui ell notre

vchamp de bataille , je fais contr ' eux de ſi

„grands efforts , & je les heurte ſi puiſſam -
vment que tout le Ciel en retentit , & que
vles nuès que je fais choquer ; en jettent
vdes feux & des flames . Moi ſeul quand je
mè promene dans les cavernes de la terre ,

je fais trembler les
Enkers „ & tout PUni -

vers avec eux . C' eſt - là , ſans doute le diſ -

cours que je devois employer pour de -

mander Orithye . Je ne devois pas prier

Erictèe d ' tre mon beau - pere je devois
v par la violence le contraindre de dèeve -

vnir . «. Quand Aquilon eut fait ces me -

naces , ou que par des paroles qui n ' Etoient

pas moins puiſlantes 8 il eut excité ſes fu -po

L4 reurs ,

Les
autres
vents .
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881
il commenqa àbattre des Safles , & pat

ebattement horrible, toute la terre fut
branlee & la mer deva des flots qui reſ -
ſemb Loient?à des montagnes . Ainſi S' Etant

couvert d ' un nua ge 0ble ur , & trainaſtrès ſoi ſa robe , qui en balayan t la terre ,en fait ſoülever la poudre , 11 enleva Ori⸗
thye , & Fenveloppà de ſes alles . Ses feux

gmenterent en volant par Lagitation
& 5 s ſon cœur ,

Fil ne S' arréta

Ut a vEen Thrac I la fit

Ppays foids,8& b1805tõt après
deux enfans 1 255

loien t à leur me re par la grace
e par leurs

ils nè les
appor⸗

ſlant „qu' elles leur
vinrent

quèe 8413515S & Zethes n ' a -—
Voient point de plumes tandi

is qu Ils Etoient
encore enfans . Enfin en méme tems què

ga à paroftre , leurs
le poil leur commen

plumes commencèrent auſſi à ſe montrer ;
& quand leurs for

purent permettre ,ils ſe joignir ent ces grands courages qui
fuivi irent le famèeux Jaſon Pour la copquete
de la Toiſon dor „ dans le premier vaiſſeau
qui parut jamais ſur Ia mer .

EXPLICA .
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B P IE TL CAlIT IL G. N.

De PEnlevement d' Orithye -

N convient d ' ordinaire que Tenlevement

d ' Orithye eſt une E158 à laquelle les

Poëtes ont donné un air fabuleux , en mélant
des ornemens à leur maniere . Mais on ne con -

vient pas de mẽme de Pexplic - tion qu ' on doit lui

40558 . 1Uy ades auteurs qui diſent que
Boree

fils d ' Hæmus & de Rhodo -

„ & qu ' il va Orithye à

main armée , après Pavoir 1 —— e inutilement

à Erichthée ſon pere , que la cu auté & Pimpudi -

citẽ de Terẽe degoutoient d ' une Alliance avec

les Thraciens . Socrate , dans le Phedre de Plu -

ton , rapporte au cont raire , què cette Princeſſe

fut précipitée par le vent du haut dun Rocher
du

585
de 1

1Ve liflus „ && qus C' eſt E P0

enlèvement d' Orithye . Ce de

En es Borèes ,roit bien etre v

dopes , les 3 „ les Hebrus , ſont 1888910
nages inconnus 921 18 Ihnl Oire

5
ſous le titre

A : elle ne les reçoit qu ' en qualité de

vents , de montagnes & de 38 —IL eſt vrai

quon ſuppoſe queè ce furent jadis des Princes , qui
donne rent leurs noms à differens endroits du

pays où ils régnoient : mais on le ſuppo ſe , &

Ceſt là tout , on ne le
15

e pointʒ ou bien on

ne le prouve que par la fable .

Au rèſte , on d 18 que 2 t us & Cal lis näquirent
du mai iage de Borẽè avec Oickd e, & qu' ils avoient

des ailes , comme leur Pere . Peut - etrè Wa t ' on

marquer par cette fiction que la vitèſſe de

os Hèros à la courſe ; viteſſe qui comme o n ſcait ,

881 alors Punedes principales qualitès dun gr⸗ d

Homme
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Homme , & qui par conſequent meritoit bien qusles Poëtes fiſſent deſcendrèe de quelque Dieu ceux
qui ſe. diſtinguoient par cet endroit . Cependant on
donne encore d ' autres origines à cette fable . Les
uns diſent que les ailes des fils de Borèe , c ' etoient
certaines Robes àgrandes manches ; qu ' on appel -loit les ailes des Theſſaliens . D' autres rapportent
qu ' on portoit jadis certains habits nommès ha -
bits de plume , parce qu' ils brilloient de diverſes
couleurs , comme la gorge des Pigeons , & queCeſt de la quꝰ ona feint que Zethes & Calaisavoient
des ailes & des plumes . Enfin un autre a cru qu' ilfalloit entendrè par ces ailes , les longs cheveux
qui voltigeoient ſur les épaules dẽ ces Heèros ,
Somme des eſpeces de plumes . Chacun peut choi -
Er entre ces diyerſes explications , ou les rejetter
zoutes .

2

3
58
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